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NOS PRODUCTIONS COLONIALES
ET LA VIE CHÈRE

Xoes avons plusieurs fois déploré ici, au
jçours de la guerre, l'insuffisance de nos
Importations de produits coloniaux. Alors
iqu'on nous soumettait à des restrictions
(tant nous avions quelque peine à nous ac¬
commoder, et que le coût de la vie suivait
une progression inquiétante, dans nos
possessions des denrées se perdaient,faute de moyens de transport.
Sans doute noire marine marchande

avait eu beaucoup à souffrir de la piraterieallemande, et nous devions aller chercher
à l'étranger des armes et des munitions,ainsi que des matières premières nécessai¬
res à nos industries de guerre; sans doute
aussi il nous fallait aider .nos alliés d'A¬
mérique à transporter en Europe leur im¬
mense armée, mais on peut affirmer qu'u¬
ne meilleure utilisation de notre .tonnage
nous eût permis de faire venir de notre em¬
pire d'outre-mer la majeure partie des pro¬duits qu'il nous offrait. Beaucoup de nos(bateaux marchands réquisitionnés ont per¬du dans nos ports métropolitains ou colo¬
niaux un temps précieux, attendant quel¬
quefois plusieurs semaines l'ordre d'em¬
barquer des marchandises ou de changerd'itinéraire. C'est ainsi que toute une flot¬
tille de voiliers est restée à Dakar de longs
jours, alors que de grosses quantités d'a¬
rachides et d'autres graines pourrissaient
sur les quais et dans les magasins de la
colonie. Et l'on pourrait, citer bien d'autres
cas analogues.
D'ailleurs, maintenant que les hostilités

ont cessé, qu'a-t-on entrepris pour faire
venir en France nos produits coloniaux ?
Rien, ou peu s'en faut.
Pourtant, comme on l'a justement souli¬

gné, la guerre, avec toute son horreur,
. avait eu du moins cet heureux effet de
nous faire « découvrir » notre domaine ex¬
térieur. Dans les milieux officiels on avait
saisi toutes les occasions de proclamer
qu'il était indispensable que nous le met¬
tions en pleine valeur pour reprendre notre
rang dans le monde économique.
Niais, la tourmente passée, nos gouver¬

nants ont oublié leurs beaux discours, leurs
solennelles déclarations, et ils semblent
aussi peu soucieux aujourd'hui de rétablir
ies communications normales avec nos co¬
lonies que de préparer leur mise en valeur.
Au cours du récent débat sur la vie chè¬

re, on a cependant dit que nous avons à
importer 40,000 tonnes de sucre de La
Réunion, 1 million 200,000 tonnes de riz de
l'Indochine, 480,000 tonnes d'oléagineux de
l'Afrique occidentale, 15,000 tonnes de fa¬
rine de manioc de Madagascar, ainsi que
des viandes frigorifiées que peut fournir
pu abondance la Grande lie. Et l'on aurait
pu allonger démesurément la liste des pro¬
duits coloniaux qui attendent, pour être
/transportés, le bon plaisir de notre bienfai¬
sante administration, tels, par exemple, les
Iblés, orges, maïs et vins de l'Afrique du
Nord.

Aux justes critiques qui ont été formu¬
lées, qu'a trouvé à objecter le gouverne¬
ment V Que, pendant les hostilités, 011 n'a¬
vait pas eu assez de tonnage — alors qu'ils'en est tant gaspillé, au su de tout le mon¬
de ! — pour aller chercher les viandes de
Madagascar et le sucre de la Réunion, et
que le jour où il l'ut possible d'envoyercinq navires pour charger ce sucre, la nou¬
velle étant parvenue que les -ifl.OOO tonnes
n'étaient pas rendues à la côte, par suitede l'insuffisance des moyens de transportà l'intérieur de l'Ile, les bateaux avaient dû
recevoir en cours de route l'ordre de chan¬
ger de destination. Or, n'auruit-on pu, de¬
puis 1914, trouver le moyen de transporter
ce sucre dans les ports de la Réunion ? Les
distances à franchir n'étaient pas bien
grandes, et l'île a des routes très pratica¬
bles.
Maintenant 'encore, parait-il, l'Etal n'a

pas de navires pour aller chercher nos
productions coloniales, car le commissaire
de la marine ne peut plus procéder par
réquisition, les hostilités ayant cessé. La
question du fret ne saurait être réglée que
par des accords, et leur conclusion présen¬
terait de grandes difficultés, les Compa¬
gnies préférant fréquenter les marchés
étrangers, où elles trouvent pour le mo¬
ment un plus grand courant d'affaires.
Nous 11e mettons pas en doute ces affir¬

mations officielles, mais on ne fera cepen¬
dant croire à personne qu'il est impossible
au gouvernement de prendre telles dispo¬
sitions qui sont nécessaires pour faire
transporter sans retard tout ce qui se perd
actuellement dans nos colonies. Pourquoi
les Compagnies maritimes se refuseraient-
elles à passer avec 1 Etat dps contrats,
comme les Chargeurs-Réunis on ont der¬
nièrement passé un pour l'importation des
viandes d'Argentine ? Ce n'est qu'une
question de conditions. Et puis l'Etat ne
va-t-il pas avoir la libre disposition d'une
centaine au moins d'unités de la flotte
commerciale ennemie ? Pourquoi, n'en uti-
liseraibil pas, le cas échéant, une partie
pour rétablir entre la métropole et ses co¬
lonies des relations normales ?
En tout cas, la situation actuelle doit

prendre fin. C'est, fort bien d'avoir songéà, concurrencer le commerce libre, tropâpre au gain, en général du moins, parl'introduction sur le marché des denrées
amassées par le service du ravitaillement,mais une autre façon de peser plus encore
sur les cours serait d'importer nos pro¬duits coloniaux, dont beaucoup sont à
proximité de nous, dans le Nord africain.
Négliger plus longtemps de recourir à ce
moyen serait agir à Rencontre des intérêts
du consommateur, et., chose plus grave
encore, décourager le producteur colo¬
nial au moment où nous devons tout
faire, au contraire, pour l'encourager et ta
soutenir.

P. DIALA.

Ce que disent les Journaux
EST-CE LA PAIX « D'USURE » ?

lia manière de travailler de la Conférence
est de plus en plus déconcertante, note M.
Raymond Recouiy au Figaro

« La situation en est arrivée à un tel point
qu'on peut se demander si les négociations
(ne vont pas être aussi longues ou presque
que les hostilités. Après la guerre d'usure,
sommes-nous destinés à avoir une « paix
» d'usure 7 » Tout se passe comme si les plé¬
nipotentiaires allemands étaient déjà parmi
Aious, faisant appel pour plaider leur cause
ta toutes les ressources de leur dialectique.»
VA FRANCE ET L'ITALIE

SEULES SENTINELLES
DE L'EUROPE CENTRALE

pa,Conférence, le conseil des Quatre pour
Ti neux dire, a abo-rdé hier la question des
(frontières italiennes de l'Adriatique. Le trai¬
té de Londres signé entre la France, l'An-
jg-leterre, la Russie et l'Italie, avait concédé
tei i'Itaile une certaine partie do la côte de
li'Adriatique. L'Italie réclame l'exécution de
fcce traité, et, en outre, elle demande à ad¬
joindre à ses possessions de l'Istrie, la ville
die Fiuine qui, si on la prend en elle-même
Set indépendamment des régions qui l'avoi-
feiaent au sud, contient une majorité ita¬
lienne. Cette majorité n'est, du reste, pasd'argument essentiel de l'Italie. La vérité,
v.'ôst que nos alliés ont besoin, comme nous,
ide sécurité contre une attaque venant de
(l'Europe centrale :

« Il est à espérer, dit le Malin, que la po-
Rj tique du . futur Etat demeurant aux mains
nies Serbes sera toujours amicale pour l'En¬
tente, mais au milieu des convulsions où vit
«'Europe, on 11e sait à qui appartiendrontSes régions ni quelle sera la mentalité des
{peuples dans un certain nombre d'années.

» La France, unie à l'Italie par une al¬
liance qui doit, de toute nécessité, devenir
^permanente, ne saurait fairo obstacle à ces
(revendications. Nous allons nous trouver

nous et l'Italie — les deux seules puis¬
sances Continentales appelées à faire face
aux dangers qui couvent dans l'Europe cen¬
trale, que ce-s dangers s'appellent dans l'a¬
venir nationalisme, soif de la revancHe ou
ïiolclievisme. Nous ne saurions rien propo¬
ser qui affaiblisse la position de l'Italie. »

LES DANGERS DE LA POLITIQUE
IDEALISTE

SI depuis tantôt cinq'mois on piétine sansavoir avancé d'un pas. c'est bien'la faute,
(estime la. Libre Parole, de ceux qui . ontimaginé de refaire le monde sur îe plan deleurs conceptions idéologiques :

« En théorie c'était très beau, en pratiqueest tout autre chose. On a édicté solennel-
■inent des dogmes, et maintenant " on fait

ieu,r application une question, d'amour-
propre. Et le monde attend que l'impossiblesoit devenu possible. Nous n'assisterons pas>1 ce miracle.. M. Witeo-n, dont .nous recon¬
naissons volontiers une fois de plus tas ex¬cellentes intentions, devra se rendre comptefinalement qu'il serait vain et dangereux dek obstiner plus longtemps à la recherche deabsolu. Non, La justice intégrale n'est pasdo çe monde. »

f;

f

I
» Au surplus, les hommes d'Etat qui ne

peuvent supporter l'idée d'accorder à la
France OU à l'Italie les frnrifièrns nn'ellpsranee ou à l'Italie les frontières qu'ellesréclament, parce que l'on risquerait de dé¬tacher quelques Allemands du formidablebloc germanique; s'inspirent d'une théorie
particulièrement néfaste. C'est la théorie de
l'intérêt' particulier dressé contre l'intérêt
général. Poijr l'agrément d'une poignéed'Allemands qui ont trouvé profitable le sé¬
jour du bassin minier de notre Lorraine, et
pour complaire à un groupe de Tyrolienscanapés en terre italienne, on sacrifierait
les droits, l'intérêt, la sécurité même de la
(France et do l'Italie ! On doit des égards,il ïs ménagements aux minorités comme aux
individualités, mais s'il faut prendre un
parti'décisif, c'est l'intérêt général qui doit
l'emporter. Ne nous lassons pas de le répé¬
ter : le principe des nationalités poussé àl'absurde aboutit du même coup à l'injus¬
tice. »

MANUSCRITS

A propos de la vente des manuscrits de
..en- Octave Mirfcsau, Excolsior dit :

« Gomme il y a fagots et fagots, il y a
manuscrits et manuscrits. Il y a les vérita¬
bles manuscrits, fiévreusement écrits, ratu¬
res, lacérée, rapetasses, attestant par leur
'désordre même la vie créatrice de l'écri¬
vain... II y a les manuscrits d'apparât, co¬

pie soigneuse et ostentatoire, sur beau pa¬
pier, de l'œuvre mise au net. A quelle caté¬gorie appartiennent les manuscrits achetés
chèrement hier à la vente Mirbeau ? Etaient-
ils sincères, fébricitants, surchargés de ces
corrections, de ces ratures qui sont les le¬
çons de style que donnent après leur mort
les grands écrivains, ou bien, sur papier
de Hollande, sur vélin, des pages correctes
comme celles d'un pensum?

» Il y a de par le monde deux manuscrits
de « Thaïs » d'Anatole France. L'un, offi¬
ciel, sans rature, a été légué à la Nationale
par Mme, de Caillavet : c'est l'ostentatoire,
le mauvais ! L'autre, en piteux état, à peu
près illisible à force de surcharges et do
corrections, constellé de taches d'encre et
dô café, fait l'orgueil de la rarissime collec¬
tion d'autographes de M. Louis Bârthou.
II. le tient de M. Charles Maurras, qui Je re¬
çut il y a longtemps en souvenir amical
d'Anatole, France. En ces jours-là, le maî¬
tre de « la Bechellerie » et celui des « Mar-
tigues » n'étaient pas des deux côtés de la
barricade. »

TRADUCTION LIBRE
Les cinémas allemands font tout ce qu'ils

peuvent pour attirer dans leurs établisse¬
ments tas poilus français qui peuplent les
villes du Palatinat. Ils traduisent leurs an¬
nonces en français dans les journaux lo¬
caux; mais cette traduction est parfois bi¬
zarre. Témoin ce texte, que reproduit, l'Echo
de Paris :

« Cette après-midi, représentation
pour adultères et jeunesse. »

La vie chère
Spéculateurs condamnés
Coulommfers, 4 avril..— Le tribunal correc¬

tionnel a condamné M. Auguste Savard, d'Au-
bervillers, à deux mois de prison et 10,000 fr.
d'amende, et M. Alphonse 'Pierrot, de la Cour-
neuve, à trois mois de prison et 6,000 fr. d'a¬
mende. pour hausse injustifiée par suroffres sur
une denrée alimentaire (fromages) eu vue de
se procurer des bénéfices illégitimes.
Les fromages, qui .étaient payés avant la

guerre 70 et 80 fr. la douzaine, avaient atteint,
en raison des procédés de ces spéculateurs qui
ont réalisé un accaparement relatif sur ie mar¬
ché d. Coulommiers, des taux variant entre
200 et 240 fr. la douzaine.
Aussi ta ministère public avait-il requis uns

peine sévère* contre les spéculateurs, notam¬
ment contre M. Pierlot. « ce champion de boxe
qui se découvrait un beau matin une vocation
remarquable pour ta commerce et s'est mis à
spéculer sur la misère publique. »
Les fermiers, très nombreux, qui ont acceptéles suroffres, seront, également poursuivis.

9-

Le paiement de la prime
de démobilisation

■ Paris, 4 avril. — Ou a dit que les démobilisés
devraient attendre quelque temps encore lo
paiement , de la prime" de démobilisation. Les
complications d'écritures sont cause de ce re¬
fard. Mais M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat
de l'administration de la guerre, a donné desordres pour que le nécessaire soit immédiate¬
ment fait en ce qui concerne les hommes en¬
core sous les. drapeaux.
A partir dé la semaine prochaine, tout hom¬

me démobilisé emporterait un certificat de ces¬
sation de paiement portant les mentions de ses
états de service sur le vu duquel le dépôt dé¬mobilisateur établira l'ordre de paiement. Ren¬tré dans ses foyers, Te démobilisé, muni de cet
ordre, n'aura qu'à se présenter à la caisse du
peroepteui. ■

* „

Au comité parlementaire
du commerce

Paris, 3 avril. — Le comité parlementaire du
commerce, réuni sous la présidence de M. Char*les Chaumei, député de fa Gironde, ancien mi¬nistre a entendu et approuvé a l'unanimitédeux rapports, 1 un de M. Ajam, député, sura création d'un bureau international de sta¬tistique commeiciale, l'autre de M. Guernierdéputé, sur l'interdiction des clauses d'exoné-
, ? ■ ne la responsabilité commerciale et in¬dustrielle des armateurs dans les connaisse¬ments.

AU CONSEIL DES QUATRE

LA QîîESTiONDE LA SARRE
ET DE L'ADRIATIQUE

Paris, 3 avril. — Le conseil des quatre
chefs de gouvernement a tenu une séance
ce matin. Il a abordé la question de l'Adria¬
tique.
L'après-midi, le président Wilson, MM.

I.tay George et Clemenceau ont entendu M.
Trumbitch, ministre des affaires étrangères
du royaume des Serbes, Croates et Slovènes.
L'Italie, dont les revendications sur la plu¬

part des points sont en contradiction avec
celles des Yougo-Slaves, n'était pas repré¬
sentée a celle audition. L'examen de ce pro¬
blème compliqué durera plusieurs séances.
DES COMMISSIONS D'EXPERTS

POUR LES QUESTIONS EPINEUSES
Ce délai sera mis à profit par les commis¬

sions d'experts auxquelles le conseil pes
Quatre a renvoyé finalement la rédaction
des solutions dont il a arrêté ta principe.
L'une de ces commissions est composée de

M.André Tardieu, pour la France; de M.
lltdlam-Morley, pour la Grande-Bretagne,
et de M. Herkins, pour les Etats-Unis.
Elle a tenu sa première séance aujourd'hui

après-midi. Elle est chargée de rédiger une
première formule au sujet de l'attribution à
ta France tic l'exploitation économique du
bassin houiiler de la Sarre et au sujet de la
neutralisation militaire des pays rhénans.
La seconde commission, composée de MM.

Loucheur, pour la France; Montaigu, pour
la Grande-Bretagne, et Davis, pour les Etats-
Unis, aura à faire le même travail relative¬
ment aux réparations.
Puis ta conseil des Quatre doit reprendre

la discussion de ces deux problèmes sur la
base des rapports qui lui seront présentés.
Comment travaillent les « Quatre D
Londres, 4 avril. — Un des correspondants

du « Daily Mail » à la Conférence de la paix
écrit ;

«J'apprends qu'aux réunions du Conseil des
Quatre aucun secrétaire n'est présent et qu'il
n'y est point pris de notes officielles des dé¬
bats. Après les séances, chacun des quatre
hommes d'Etat dicte à son secrétaire un
« précis » de ce qui s'est passé. En vue d'une

| différence d'opinion possible sur ce qui a été
j dit la veille, ces « précis » sont produits à ta
> réunion suivante et — la chose n'est pas sur-
| prenante — il n'est pas rare que les «précis»
i diffèrent. Le seul remède alors est de faire
I appel à la mémoire remarquable et à la pa-

: tience infatigable de M. Paul Maritaux, l'inter-
j prête officiel, la seule personne qui soit ad-
; mise aux réunions du « quadrumvirat ».

France et Angleterre sont d'accord
Paris, i avril. — Dans une conversation avec

1 un de nos confr&es au sujet de prétendus dis-
; sentiments franco-britanniques, M. Lloyd Geor-
; ge a déclaré *
1 « Pensez-vous qu'il puisse en exister de réels
| entre nos deux pays désormais? Ce qu'il y a
; eu, ce sont des discussions, mais celles-ci ne
: sont-elles pas indispensables pour arriver à ré¬
soudre les problèmes souvent arides qui se pb-

! sent a l'attention des hommes d'Etat ? Je dis i
: que ces discussions ne peuvent être évitées. j
i »—■ Alors, l'entente n'a jamais cesse de ré- j
gner ? 1
»— A aucun moment, répondit vivement M. jLloyd George. Entre la France et l'Angleterre

l'entente est, restée complète, absolue, voilà en
qu'il faut rîiie. Voilà cc qu'il faut que le peuple
de France sache, parce que cela est vrai, parce
que cela est justice. L'Angleterre, qui fut dans
cette guerre une si fidèle alliée de la France,
l'est encore et, au même degré à l'heure ac¬
tuelle, et elle le sera toujours... toujours !
«Les Anglais, reprit M. Lloyd George, no

sont pas venus se battre côte à côte avec les
Français pour que votre pays jouisse d'une
tranquillité relative pendant un temps déter¬
miné. Non, ils entendent que la France pos¬
sède une sécurité complète, entière, dans l'ave¬
nir. Vous savez quels sacrifices l'Angleterre a
faits pour la délivrance de la France et la libé¬
ration du monde. Eh bien ! ces sacrifices, l'An¬
gleterre ne les regrette pas, elle est prête à les
consentir de nouveau, si cela devenait néces¬
saire pour garantir lu paix et l'indépendance'
de la France. J'ai déjà vu deux fois le fléau de
ta guerre déchaîné sur la France par l'Allema¬
gne. Eh bien ! nous ne voulons plus que ce
fléau se reproduise une troisième fois, et fùt-ccdans cinquante ans. la France trouvera encore
debout, a ses côtés, l'AngMterçe avec toutes
ses richesses, toute sa puissance.' Car il faut,
entendez bien ce que je vous dis, que la bête
féroce soit domptée. Elle l'est en cc moment,
mais si un jour, prête a mordre, elle relevait
la tête, elle trouverait encore devant eue, fra¬
ternellement unies, la France et l'Angleterre ! »

X«a conférence financière
franco-allemande de Villette

Paris, 4 avril. — Le château de Plossis-Yil- :

latte, où résident les membres de la commis- :
sion financière allemande, est strictement gar¬
dé par une centaine de sentinelles qui ont reçu
des ordres extrêmement rigoureux, nés délé¬
gués allemands ont reçu des recommandations i
formelles qui viennent encore de leur être rc- i
riouvelees. Toute explication, toute conversa¬
tion même leur est interdite. Courtois mais
formels, ils l'ont signifié à un de nos confrères
qui avait par surprise pénétré dans le château.
Le séjour des délégués allemands n'a pas le

caractère d'une fastueuse villégiature. Certesla France, fidèle aux lois de l'hospitalité, les
traite dignement.. Les chambres qui leur ont
été'réservées sont, fort jolies; les menus, prépa¬
rés par les soins de l'autorité, militaire, sont
copieux, la chère est délicate. Mais tout cela
a été calculé «vec, un soin scrupuleux de la
mesure et de !a bienséance : la flagornerie et
le manque d'égards sont également écartés du
château de Plessis-Villettc.
Les entrevues entre les délégués alliés et al¬

lemands vont se poursuivre très fréquemment,
mais peut-être ne se dérouleront-elles pas tou¬
tes «3 château de 'Plessis-Villette. Conipiègnc,Chantilly et même Paris peuvent très bien,
assure-t-on, être choisis comme futurs lieux de
réunion. Pour l'instant, les délégués allemands
demeurent dans cc coin de l'Oise où vint mou¬
rir en 1914 lé tlot. allemand.

lie but du voyage d'Albert Ier
Londres, 4 avril. — Dans les couloirs de

la Chambre des communes, on assurait que
ta voyage du roi Albert, qut est attendu à
Londres, n'avait pas seulement, pour but de
connaître l'état, des négociations où la Bêta
gique est engagée, mais surtout de faire
connaître au Conseil des Quatre les diffi¬
cultés auxquelles la Belgique est aux pri¬
ses, étant donnée la prolongation de l'état
de choses actuel.

2X1. Wilson souffrant
Paris, 4 avril. — M. Wilson est assez sé¬

rieusement enrhumé; son médecin lui a or¬
donné de garder la chambre. Le président
dès Etats-Unis ne participera pas aujour¬d'hui aux travaux de la Conférence.

ILE® ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE

Au Caucase et dais l'Oural
les bolcheviks

subissent de graves défaites
—»

Au Caucase on leur fait 50,000 prisonniers
Londres, 4 avril. — Le War Office annonce

que les bolcheviks ont été complètement bat¬
tus dans la Russie méridionale par les forces
russes demeurées fidèles, et qu'ils ont perdu
Vladicaukaz.
Le général Slirko a vaincu leur armée, forte

de plus de 100,000 hommes, faisant plus de
50,000 prisonniers et capturant un matériel de
guerre considérable : treize trains blindés, 100
.locomotives, 200 canons, 350 mitrailleuses et
une grande quantité d'équipements militaires
ont été pris.
Toute la région du nord du Caucase, depuis

la mer Noire jusqu'à la mer Caspienne, est en¬
tièrement déblayée de bolcheviks. De nom¬
breuses divisions se forment du côté des Rus¬
ses.

Londres, 4 avril. — Des télégrammes d'Omsk
annoncent que depuis ces derniers jours les
bolcheviks battent en retraite sur le front
d'Orenbourg avec une telle rapidité que les ar¬
mées qui les poursuivent perdent le contact.
Le butin est considérable. La capture des dé¬

serteurs bolcheviks continue. Un régiment en¬
tier dcavalerie bolcheviste est passé du côté
des Sibériens, à Sterlitomak.
Le général Doutoff annonce que les bolche¬

viks avaient accumulé à Orenbourg près de
175,000 tonnes de grain saisi dans les villages.
Les cosaques essaient maintenant ce transpor¬
ter ce grain à Samara, mais c'est là un travail
très difficile, la voie ferrée étant coupée.
On attache une grande importance à la priserécente de Menselinsk, qui facilitera l'envelop¬

pement de i'aile droite bolcheviste dans lo sec¬
teur de Serapoul.

Violents combats
entre Japonais et boicSieviks
Tokio, 3 avril. — Des combats violents se

sont engagés le 15 mars entre Japonais et
bolcheviks près de Potikareo, dans la. pro¬
vince de l'Amour.
Les Japonais, qui n'étaient qu'au nombre

de 300, ont été encerclés par plus de 1,000
bolcheviks, qui ont été repoussés après une
lutte acharnée. Les bolcheviks ont perdu
250 hommes et les Japonais 50.

ACCORD CONCLU ENTRE LES CHcFS
ANTIBOLCHEVIKS DE SIBERIE

Londres, 4 avril. — On mande de Kharbi-
ne (retardée) :

■ Les atamans Semenoff et Kalmykoff, le
général Horvath, les généraux Dietrich et
Ilcmanovsky se sont rencontrés dans une
conférence qui a aplani les malentendus, et
les deux atamans vont aller à Vladivostok
pour conclure un arrangement avec les gé¬
néraux lvanoff et Rinoîf, et se poster avec
leurs cosaques vers le front de l'Oural. Le
contrôle des chemins de fer est rapidement
pris en mains par les Américains. Ceux-ci
i ontrôleront le secteur Kharbine-Omsk, tan-
tas que les Japonais prendront sous leur pro¬
tection toutes les lignes de l'Amour et le
secteur est de Kharbine. »

Les hostilités se poursuivent
entre Ukrainiens et Polonais

. Cvacovie, 3 avril. — Les combats se pour¬
suivent entre Polonai-s -et Ukraniens, ces
derniers n'ayant donné, jusqu'à présent, au¬
cune suite à la démarche de M. Wilson en
faveur d'une suspension d'armes. La situa¬
tion des Polonais, grâce à l'arrivée de ren¬
forts, est déjà moins difficile et tend à s'a¬
méliorer encore.

Des reiforls. alliés
potïr la Moùrmanie

Londres, 3 avril. — D'après les nouvelles
qui parviennent de la Russie septentriona¬
le, la situation serait de nature à causer une
ceimine anxiété. On considère l'envoi de
renforts comme une nécessité urgente. Un
détachement de troupes américaines s'est dé¬
jà embarqué à bord de plusieurs croiseurs
à destination de la Mourmanie, et des déta¬
chements britanniques ne tarderont pas à
suivre.
A Arkhangel, aucun renfort ne pourra être

; envoyé avant lin mai, et les bolcheviks attaque¬
ront probablement avant le dégel avec des for-

; ces .considérables, dans le but de jeter les alliés
à la mer. Les effectifs britanniques à Arkhan¬
gel sont d'environ , uno division renforcée de
quelques détachements alliés sous le comman¬
dement du général Ironside.
Londres, 4 avril. — Au moment des grandesbatailles de France, un petit corps de troupes

iyt envoyé à Arkhangel et à Mourmansk pour
y contrebalancer l'action allemande et y cons¬
tituer un centre de ralliement pour les Russes
patriotes. Les hommes ainsi envoyés ne cons¬
tituaient pas des troupes d'élite; ils apparte¬
naient à la classe B et même à la classe C 3, ce
qui ne les empêche pas au reste de faire ce l'ex¬
cellente besogne.
Ce sont ces troupes qui sont en péril, à l'ef¬fectif de 12,000 hommes. Les bolcheviks ont

concentré sur la Dvina une flottille de 70 uni¬
tés armées et comptent nous attaquer en
amont. La Dvina, sur laquelle campent nos
troupes, dégèle bien avant l'océan Arctique.
Evidemment, le corps anglais se trouve en face
d'un danger imminent-qui ta laissera aux pri¬
ses avec des forces très supérieures.
Sur la côte mourmane, ta péril n'est pasmoins pressant; tout, récemment, le général

Murray réclamait instamment du secours. Sa
situation s'aggrave du fait que les troupes fin¬noises placées sous ses ordres se débandent. Il
n'a plus d'espoir que dans l'arrivée des ren¬
forts américains et anglais.
Des journaux comme te «Times», ta « DailyMail », jettent, 1e cri d'alarme. «
Le « Daily Mail » dit : « Les alliés ont uonnê

le pitoyable spectacle de l'indécision, alors que
Lenfne et Trotzky agissaient. La nouvelle queles forces alliées sont durement pressées de¬
vrait enfin secouer l'apathie des hommes d'Etat
actuellement à Paris. »
Le « Times » dit : « Quelle que puissent être

nos vues politiques, nous devons assister nos
soldats, d'abord pour éviter toute possibilitéd'un désastre militaire. C'est seulement après
que nous discuterons sur les principes. SI tes
bolcheviks remportaient la victoire, cela com¬
promettrait gravement notre prestique mili¬
taire dans toutes les régions de l'Asie où l'An¬
gleterre et ta Russie sont en contact; elle serau
représentée comme une victoire de la Russie
sur l'Angleterre, victoire du soleil levant des
bolcheviks, victoire de la Ligue rouge sur la
Ligue des nations. 11 y a là un péril auquel nous
et nos alliés ne pouvons pas nous résigner et
la façon de l'éviter est plulôt militaire que po¬
litique *

TERRIBLES EPIDEMIES A MOSCOU

Hclsingfors, 4 avril. — Entre autres épidé¬
mies, la morve a fait maintenant son appa¬
rition à Moscou. Les épidémies se propagent
avec une rapidité effroyable, spécialement
par les poux, qui sont les véhicules de la
contagion.

•

Un émissaire officieux
du gouvernement américain

chez les bolcheviks
Paris, 4 avril. — Le gouvernement améri¬

cain a envoyé officieusement un Journaliste
en Russie afin d'obtenir des renseignements
exacts sur la situation. Ce journaliste, M.
Bullitt, vient de rentrer à Paris. On dit
qu'il a été reçu par Lenine, avec lequel il
aurait eu une longue conversation'. Le dé¬
légué américain a décidé de ne pas rendre
son rapport public.
Les prétendues ouvertures de Lenine dont
il a été question hier à la Chambre des
communes ne sont pas confirmées. Il est
vraisemblable que c'est le retour de M. Bul¬
litt qui a donné naissance â ces bruits.

Le gouvernement allemand
commanditaire de Lenine

Zurich, 4 avril — M, Vorst écrit dans le
« Berliner Tageblatt » au sujet de la publi¬
cation « ta Complot germano-bolcheviste »
(70 documents édités par le Comité améri¬
cain d'informations publiques à Berne.
1919) : « Il s'agit de documents échangés en¬tre les autorités allemande®, c'est-à-dire en¬
tre les bureaux du grand état-major, et le
gouvernement bolcheviste. La plus grande
partie de cette collection porte malheureu¬
sement, gra.vé sur te front le timbre de la
véracité. Elle passe en revue des documents
prouvant les relations intimes du grand
état-major allemand avec le gouvernement
de Lenine; elle constate que le gouverne¬
ment allemand s'est, immiscé dans la politi¬
que intérieure de la Russie, qu'il a prêté
un appui financier important au gouverne¬
ment bolcheviste, et qu'il a

t soutenu ce ré¬
gime par ses conseils. »
M. Vorst. conclut que, de même que les

autorités militaires allemandes ont servi le
holchevisme pour arriver à leurs buts im¬
périalistes, de même Lenine et Trotzky ont
servi l'impérialisme allemand pour arriver
par lui a la révolution mondiale.
L'agence Wollf s'empresse de qualifier

cette œuvre de faux grossier.

Y aura-t-iî
une Ligue des Nations?

Une quadruple alliance européenne
la remplacerait-elle?

New-York. 4 avril. — Le correspondant à Fa¬
ns rte la « New-York Tribune » télégraphie :

« On pense que tout espoir d'une Ligue des
nations telle qu'elle avait été rêvée par M. Wil¬
son est maintenant pratiquement évanoui et
que de grands eflorts sont faits pour conclure
dans le délai ds dis jours une paix de compro¬
mis qui mettra un terme à la paralysie écono¬
mique et à l'agitation dans le monde.

» L'optimisme de la presse qui a toujours
soutenu l'idée de la Ligue des nations a décru.
Certains critiques de la Ligue favorisent ou¬
vertement l'idée d'une alliance entre la Gran¬
de-Bretagne, la France, l'Italie et la Belgique
au lieu d'une Ligue des nations.

Les événements de Hongrie
LE REVOLUTIONNAIRE HONGROIS

BELA KUN A MUNICH

Bâta, 4 avril. — Le ministre des affaires
étrangères de Hongrie, Bela Kun. est arrivé à'
Munich avec une nombreuse suite, dans un
wagon spécial.

Le générai Mangin
n'ira pas en Hongrie

Paris, 3 avril. — C'est à la suite de la
décision prise par le Comité des Quatre de
confier une mission d'enquête en Hongrie
au général anglais Smuts, que le général
Mangin, dont l'envoi en Roumanie avait,
été envisagé, est repart! hier pour Mayence,
où il reprend sa place à la tete de la 10e
armée.
Le général Berthelot restera en Roumanie.

En Autriche
POURSUITES JUDICIAIRES

CONTRE LES HABSSOURGS

Londres, ' 4 a vril. — On télégraphia de
Vienne .

« L'Assemblée nationale vient de voter uno
loi permettant d'exercer des poursuites ju-
dheaires contre tous lès membres de la dy¬
nastie des Habsbourg», y compris la bran¬
che ducale de "Parme; »

LE BANNISSEMENT DES HABSBOURGS
Bêle, 4 avril. — On mande de Vienne :

• « L'Assemblée nationale a adopté, a 'l'una¬nimité par suite de l'abstention d'une gran¬
de partie des chrétiens - sociaux, le projet
de loi sur le bannissement de la dynastie
des Habsbourg». »

En Bulgarie

Le «Goliath» bat un nouveau record

L'ARMISTICE

L'Armée Haller
attendue à Dantzig

_—+
Rôle, 4 avril. — Le sous-commissariat po¬lonais de Dantzig a publié l'avis suivant :
• D'après les nouvelles qui nous arrivent

de Paris, l'armée polonaise en France va
débarquer bientôt à Gdansk (Dantzig) afinde défendre le front oriental contre la pous¬sée bolcheviste. La solennité de l'heure dicte
à la population polonaise une tenue irrépro¬
chable. Il faut que nous attendions avec
calme et confiance la délimitation de nos
frontières par la Conférence. »

Zurich, 4 avril. — Suivant des nouvelles do
Dantzig, des représentants de i'Enlenle sc¬
iaient arrivés dans cette ville, où ils inspec¬tant tes lieux afin de loger les soldats alliés
qui doivent arriver prochainement,

Provocations allemandes à Dantzig
Bâte, 3 avril. — On mande de Dantzig queles autorités allemandes qui ont décidé de pour¬suivre pour haute trahison tous les notables

polonais de la ville ne cessent, d'exciter la po¬pulation afin de provoquer des troubles et descollisions sanglantes. Dans de même but, lesautorités municipales ont congédié tous les em¬
ployés d'origine polonaise et même quelquesAllemands coupables de comprendre la tanguepolonaise.

«

La Conférence de Spa
Une nouvelle réunion

Spa, 3 avril. — Une nouvelle réunion, à la¬
quelle assistaient le maréchal Foch, les géné¬
raux Weygand et Nudant d'une pari: M. F.rz-
berger, le général Hammerstein, le secrétaired'Etat Simmau, d'autre part, a eu lien h onze
heures, à ta villa Netibois. La conférence a
duré jusqu'à midi trente.

A LA CHAMBRE
Le régime de l'alcool

Paris, 4 avril. — Ce matin, on a continuédans une salle déserte la discussion du projetsur le régime provisoire de l'alcool.
M. Boisneuf a défendu à l'article premier us

amendement tendant à faire accorder au»
rhums et ta,fias de nos colonies le bénéfice d<
régime d'équivalence avec les caux-iîe-vtë nsv'
turelles,
A cette occasion le décret du 30 mars cou;

rant, permettant la fabrication de l'alcool d(
caroubes et de figues (puisqu'il par le fruits d<
toute origine), alcool qui pourra ainsi devenii
alcool de bouche, a été très vivement discuté.
Un débat extrêmement confus s'est engagé quis'est conclu par la déclaration du ministre qu'ilallait abroger immédiatement son décret, toul
en cherchant une solution qui permette d'utils
ser les dates et caroubes d'Algérie actuellement
dans les ports.

L'amélioration de nos ports
et de notre navigation intérieure
Paris, 3 avril,

fie déposer un projet de"
Le gouvernement vient

. . t de loi réglant la parti»cipation financière de l'Etat aux travauxd'amélioration et d'exécution des voies da
navigation intérieure, ainsi que des portamaritimes. Le projet envisage d'une "pariles travaux faisant l'objet de concession ou
rie travaux exécutés dans les ports nfariUs
mes soumis au régime de la loi du 5 juillet1912. L'exposé des motifs fait ressortir quales travaux en cours d'exécution ou décidé*'
atteindront au moins un milliard.

Les navires allemands enAngleterre
Londres, 4 avril. — Il arrive chaque jour en

Grande-Bretagne plusieurs no vires allemands.
11 s en a à l'heure actuelle 43 dans ta Firth
of Forth. qui représentent un tonnage total de
plus de 200.000 tonnes.

Le massacre des prisonniers
français de Maunheim
La sentinelle coupable

est acquittée
Zurich, 4 avril. — Les journaux allemands

relatent que le conseil de guerre de l'empirerient de rendre son jugement dans l'affaire du
camp de Mannheim, où, peu après la signa¬
ture de l'armistice, trois soldats français fu¬
ient tués. Les juges reconnurent que lu senti¬
nelle qui a tiré sur les prisonniers français est
coupable d'homicide par négligence et que cetacte est contraire uu droit des gens. Ils rendi¬
rent un arrêt déclarant le gouvernement alle¬
mand responsable de la mort des trois soldats
français. Mais ils acquittèrent néanmoins la
sentinelle coupable, parce qu'elle avait accom¬
pli son acte alors qu'elle était dans un état de
grande « faiblesse nerveuse ».

L'exécution du capitaine Fryait
Bâle, 3 avril. — On mande de Berlin quela commission allemande du droit des gens

publie la décision suivante ;
« L'exécution du capitaine FTyatt, que le

tribunal militaire de Bruges a prononcée
sur la base de la procédure en conseil de
guerre du 27 juillet 1910, ne contient aucune
atteinte au droit des gens. La commission
regrette très vivement la rapidité avec la¬
quelle oe jugement a été exécuté. »

Le jugement et les considérants ont été
transmis mercredi soir aux représeetunt%
de l'Angleterre et au ministre président hol¬
landais.

L'exportation de nos vins
et leur consommation à l'étranger
Paris. 3 avril. — Une délégation de laConfédération générale des vignerons et des

grandes Associations viticoles de France, ac¬
compagnée de M. Barthe, député de l'Hé¬
rault, a été reçue au ministère du commerce
par M. Filguera, directeur du service du
commerce. La délégation a entretenu M. Fii-
guera des moyens pratiques de développer
1 exportation de nos vins et de nos eaux-de-
vie, ainsi que des mesures nécessaires à
prendre pour empêcher l'interdiction de ta
consommation des produits français sur les
marchés étrangers. Le directeur est tombé
complètement d'accord avec la délégation
el l'a assurée qu'il se tiendra en rapport
avec les Associations viticoles pour toutes ta?
mesures à prendre et dans ta but de coort
(tanner les efforts à entreprendre.

Les démobilisés n'ont pas droit
au quart de place

Paris, 4 avril. — Un grand nombre de mili¬
taires et d officiers de complément envoyés er
congé iUimité se présente chaque jour en tenue
civile ou militaire dans les gares pour réclamer
1e bénéfice du quart de tarif sur les chemins
de fer. Les militaires démobilisés mis en congéillimité étant rendus à la vie civile, n'ont plus
droit nu tarif réduit sur les voies ferrées. Poux
obtenir la délivrance des billets au tarif mili¬
taire il faut que l'intéressé présente une feuille
do route ou un titre en tenant lieu ; permis
sion. ordre de service, ordre d'appel. carW
d'identité.

—■.

Bu Espagne
DEUX LENTS AGITATEURS

ALLEMANDS ARRETES
Madrid, 4 avril. — Deux cents agitateurs

allemands ont été arrêtés en Espagne. Ils
sont compromis dans les troubles de Bar-
ctlone el de Séville.

FIN DE LA GREVE DE BARCELONE

Barcelone, 4 avril. — La grève générale
est entièrement terminée. La reprise géne-îale du travail s'effectuera aujourd'hui. Le
capitaine - général a publié un décret ga¬
rantissant aux grévistes qu'aucune repré
saille ne sera exercée contre eux.
La police a procédé à l'arrestation du

syndicaliste Pestem«,..ffiréé'.Lebr du joiînin
ouvrier « Solidaridad obrerb ».

DESORDRES EOLCHEVISTES REPRIMES
PAR LES ALLIES

Athènes, 28 mars (retardée). — Les socialis¬
tes extrémistes ont tenté de créer un mouve¬
ment bolcheviste à Varna. Les autorités alliées
firent ooeuper la ville par des troupes britan¬
niques, qui y proclamèrent la loi martiale. Tous
les coupables sont envoyés devant un conseil
de guerre britannique, et ils seront sévèrementS punis.

IL DEPASSE 6,000 METRES
AVEC 14 PASSAGERS

Paris, 3 avril. Le « Goh'atE » vient d'ac¬
complir celle après-midi imo nouvelle prouesse
en établissant le record du monde de la hau¬
teur avec quatorze passagers, y compris le pi¬
lote.
Le «Goliath», dont ia performance a été-

constatée officiellement par M. Fournier, com¬
missaire de l'Aéro-Club de France, a dépassé
les 6.000 mètres, ta barographe ne pouvant en¬
registrer une plus grande hauteur.
Parti à 17 heures de Toussus-le-Noble, le

« Goliath » est revenu à son port d'attache à
18 h. 44. La durée de l'ascension s'est faite en
1 h. 4; la descente en 40 minutes.
Les recordmen de l'air ont survolé le Bour-

get et la butte Montmartre. Trois d'entre eux
furent légèrement indisposés. Le lieutenant
Bpssourt, pilote, constata à plus de 6,000 mè¬
tres une température'de 31 degrés au-dessous
de zéro.

Un service aérien

Angleterre-France
'

Rouen, 4 avril. — Le maire d'Hastings vientd'écrire au ïnaire du Tréport en vue de l'orga¬
nisation d'un service d'hydroplanes qui parti¬
raient d'Hastings avec des passagers pour les
transporter ensuite eu divers endroits de Fraiu
ce. Un emplacement, près de la mer, au Tré¬
port. servirait de garage aux hydroplanès.
Le Conseil municipal du Tréport a donné

tous pouvoirs au maire pour amener la promp¬
te réalisalioji de ce projet.
Quatre aviateurs tués

dans une collision d'aéroplanes
Cobientz, 4 avril. — Alors qu'ils étalent en

observation, deux aéroplanes sont entrés eu
collision, et tas quatre aviateurs qu-i les
■jnontaient, ont été iués. Ce sont les lieute¬
nants Nichote, Coë, S. Voîk et le pUote So-
ilerno.

Aux Etats-Unis
M. Wilson rentrerait le. 20 avril

Washington, 4 avril. — Le président Wil¬
son espère s'embarquer pour tas Etats-Unis
vers le 20 avril. Avant de quitter la France,il convoquerait par câblogra-mme une ses¬
sion spéciale du Congrès pour tes premiers
jours de mai.

En Allemagne
La tactique du gouvernement

Berlin, 3 avril (transmis par Baie). — La
tactique au gouvernement eu face du mouve¬
ment actuel parait être double. D'une part, i!
cherche par une pression sur les patrons à
faire donner aux ouvriers "une satisfaction pé¬
cuniaire, pour autant que celle-ci lui paraît
légitime; d'autre part, il refuse catégorique¬
ment de céder sur aucune revendication poli¬
tique des ouvriers qui amènerait le gouverne¬
ment à une capitulation véritable.
Cependant, les exigences des ouvriers mi¬

neurs de la Ruhr au sujet de la journée de six
heures avec augmentation de salaire auraient
sur la production du charbon des effets si dé¬
sastreux que, dès la première heure, le gou¬vernement a déclaré que'de telles prétentions
sont inadmissibles. Pour apuyer son action, il
a déclaré qu'on aurait recours au moyen con¬
tre lequel il protestait lui-même uvee tant de
violence lorsqu'il était employé par les alliés
centre l'Allemagne pendant la guerre : ta blo¬
cus économique.
Les mesures sont envisagées dès maintenant

par les autorités pour priver les grévistes du
bassin de la Ruhr des secours alimentaires
fournis par les alliés à l'Allemagne. Les so¬
cialistes indépendants qui soutiennent ouver¬
tement toutes les prétentions ouvrières, dont
eux-mêmes seront. las bénéficiaires politiques,
protestent violemment contre ces mesuras ten¬
dant à affamer las ouvriers el demandant à la
population ouvrière allemande d'organiser de
grandes démonstrations contre le gouverne¬
ment actuel qui, disent-ils, est prisonnier des
conservateurs et fait le jeu des classes bour¬
geoises. '

Le pillage de Francfort
Baie, 3 avril. — Les pillages commis a

Francforl-sur-le-Mein an cours des troubles
de lundi sont très importants. Des maga¬
sins d'alimentation ont été pillés, et de
nombreuses boutiques de chapeliers, de vê¬
tements, de chaussures et, d'armes ont subi
le même sort. L'habitation du bourgmestre
a été également pillée.
Dans le magasin municipal de vente d'a¬

liments, les pillards ont dérobé 200 quin¬
taux de beurre. .100 quintaux de graisse et
70,000 oeufs.
Mardi matin, la populace essaya pour la

deuxième fois de prendre d'assaut, le palais
de justice pour brûler les archives, mais
elle a été repoussée avec effusion de sang.
Jusqu'à présent., on sait que neuf civils et
quatre sergents de ville ont été tués, trente
personnes gravement blessées et quatre
cents personnes légèrement blessées.
La social-démocratie majoritaire, la so¬

cial-démocratie indépendante et la Ligue
Spartacus ont publié en commun un appel
au calme. Dans l'après-midi de mardi, des
troubles ont recommencé. Les magasins de
vivres et les boulangers ont été attaqués.
Les combats ont continué l'après-midi.
La sitnation dans le bassin de la Ruhr
Berne, 3 avril. — Les nouvelles concernant

■le mouvement gréviste dans le district minier
de la Ruhr continuent à être contradictoires.
D'après un télégramme Wolff du 2 au « Berli-

,ner Tageblatt. », la situation aurait empiré et
"1e mouvement s'étendrait ù tout le district.
La « Gazette berlinoise de midi », par contre,

se montre optimiste. Elle apprend à ta meme
date, de source absolument sûre, dit-elle, que
la tentative de grève générale qui vient d avoir
lieu n'est, comme en février, qu'une grève par¬
tielle, car, sur 430,000 mineurs que comprend

I le district, c'est à peine si 1/8, soit environ

âO.OuO, chiffre annoncé ce malin, s'est soulève
H n'est pas vraisemblable que le mouvement

gagne davantage, et il est à espérer que cette
grève partielle sera terminée dans quelques
jours.

Le mouvement: gréviste progresse
Berlin, 3 avril (transmis par Bâle). — la

mouvement gréviste en Allemagne occiden¬
tale, dont l'optimisme,officiel annonçait hier
l'échec, parait, au contraire, gagner raptel,, '
ment. Dans le bassin de ia Ruhe, où on
chômait hier relativement peu, la grève tend
à devenir générale. En de nombreux pufl
d'Essen, de Dortmimd, de Bochum, de Wi-
-ton, le travail a cessé. Le nombre des chô¬
meurs dépasse déjà largement une cen¬
taine de mille contre cinquante mille hvan
hier.
L'agitation ouvrière paraît gagaer égal,

ment la Silésie, ce qui pour Berlin a une.
grave signification puisqu'il tire la majeure
partie de son charbon de ce bassin minier.
On semble prévoir également une agita¬

tion prochaine en Bavière ou dans certain. -

villes de Franconie ; on parlait de se séparé;
de Munich. Les spartakistes montrent nue
grande activité à Augsbourg où la popula¬
tion paraît craindre des désordres.
La ville de Berlin, qui était épargnée jus

qu'à présent par l'agitation ouvrière, com¬
mence à suivre le mouvement déclanebé çû
Westphalie.
A part Stuttgart, où il y a, des coiif.lv

entre la police et les manifestants, ei »
Francfort, où se sont déroulées des scènes
de pillages provoquées par les éléments loi:
ches de la population, ta came et TorcJn
semblant régner dans les territoires où sévi:
la grève.

L'ex-roi de Bavière indésirable
Zurich, 4 avril. — L'ex-roi de Bavière, a U

suite d'une pression,exercée par les socialiste;-,
a dû abandonner son séjour à Cetztal, 11 est
parti pour Vaduz.

Le chaos révolutionnaire eu V/urtemberg
Berlin. 4 avril (transmis par Bâle). — La

ville de Stuttgart est depuis trois jours plongée
dans le chaos. Après que la grève générale eût
été décidée, le gouvernement, avait proclamé
l'état do siège; mais, mardi après-midi, avaient
lieu tas premiers troubles.
Mercredi, des combats se sont livrés dans if.

faubourg de Ostheim et à Kànnstadt. Les spar¬
takistes ont conquis, a. Unterturkheim, un dé¬
pôt de grenades a main. La possession de ne
dépôt a provoqué de sérieux combats, ave-
morts et blessés. Actuellement., les rapports qui
arrivent à Berlin assurent que ta gouvernenien!
wurternbergeois est complètement maître ita te
situation; cependant, pour dominer les évêiir
inents, il a dû s'enfermer dans la gare rte
Stuttgart avec tous tas ministères, une gare qui,
dit-on, ressemble à une forteresse et qui peut
être défendue facilement de tous côtés.
Hier après-midi, plusieurs chefs spartakiste*

ont été arrêtés. Toutes les troupes de Stuttgart
sont fidèles au gouvernement.
La grève générale s'est étendue sur les Ibca

litês d'Esslingen, ' Gottingen. Ludwigshaveii.
Friedrichshaven. Cependant, dans ces villes, il
ne s'est pas jusqu'ici produit de désordres im¬
portants.

Un complot spartakiste
pour assassiner le kaiser

Bâle, 4 avril, — Un complot de matin»
spartakistes se serait formé à Hambourg ; ils
auraient eu l'intention d'assassiner Pex-kai-
ser. On connaît tas noms des conjurés, et
les autorités judiciaires sont au courant de
l'affaire.
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

fa," M Paul ÊERîHELOîei ReŒéfBJOL
DOUZIEME EPISODE

2§LiO cLxa. Pouce

CHAPITRE LXXSV1I
Les deux volantes

(Suite'.}
î. repir so physionomie soneie-use, •

B»*"-- "C'-ndre.
— Qu'avez-voits. mon ami? Craignez-vous

que je ne nie montre pas digne de vous, a
vus cotés...
— Ch. i qu.. ma • bqre leouoe, ce n «st pas

& îii.A cotes qU: je .vais, vous demander de
Vu '. ,k;l. COCrHi'CUsé fc' fp'l"iC...

— O - ul&z-voua dire ?
—T'h i-ten ' oui : j'ai compté sur vous pour
f '"ter un nrojç" qui peut nous livrer nos
edv, c«aires a?, nous assurer le succès...
— c-ir moi ? Oue puis-ja clone, faible iem-

u4 décisif t .jpmi-:

— Ecoutez-moi bien, Marion : l'aventure esthardie et ne va pas sans danger. Si je vousdemande de la tenter, si je vous exposevous que j'aime plus (pie tout au monde àune vengeance terrible au cas d'insuccès,e est qu© vous serez a la hauteur de votret,acne, ) en ai la certitude, c'est que nous au¬rons réussi par vous, grâce à vous I
— Parlez, mon ami.
— Voilà. Vous allez retourner vers ceuxqui vous ont envoyée...
Instinctivement, Marion regarda par la fe-nêtre pour voir si l'a.uto qui l'avait amenéeétait, toujours en bas. Elle était, là; Ida iaSinistre s'agitait et commençait à donner dessignes d'impatience.
— Vous voulez (pie je me remette entre iesmains de mes bourreaux? Ils ne m'ont pasabandonnée. allez, ils me guettent en bas !t. est parfait... Ne les faites pas attendretrop longtemps. Je désire que vous vous con¬duisiez comme si vous étiez oheore sous l'in-llUence de la suggestion.
» Rendez-leur compte de votre mission. Ex¬pliquez que. tas circonstances ne vous ont paspermis de la mener a bien, et que c'est partieremise.
» Et alors fichez d'apprendre ta plus de cho¬

ses que vousj pourrez. Ecoutez beaucoup. On
vous croira toujours en état de sommeil hyp¬notique; par Conséquent on ne se gênera pasdevant vous. Et ce que l'on dire, nous servira
puissamment a triompher. Est-ce dit?
Marion ccoijite.it Leroy donner ces instruc¬

tions avec uno sérénité, uu sang-froid, un dë-tachemeri t prodigieux.
Elle no uouTo.it douter pourtant de tes sen¬taient'.?. Elle dut honte de «a faiblesse. D'une...... t^enojbl^iy- — • mvoix qui u?.. t!

pienjeftt :

. - " • "

P9jS elle, .répondit- arn-

— C'est bien, André, je ferai tout mon de¬
voir...
— Et ce sera ta plus beau rôle de votre vie !
Leroy effleura les lèvres de Marion d'un bai¬

ser rapide.
Elle sortit. Elle traversa les galeries du jar¬

din d'un pas saccadé, pour donner le change.
Leroy la vit avec émotion s'avancer avec

une raideur d'aùtomate vers l'auto qui l'atten¬
dait, et tomber sur les coussins , à côté d'Ida
la Sinistre, enchantée de la revoir. La som¬
nambule commençait à trouver ta temps long.
Elle avait eu un instant la pensée que Marion
avait été surprise au cours de sa terrible mis¬
sion, et qu'elle ne la reverrait plus..
La perspective de reparaître devant Knight

le Mage sans pouvoir lui dire ce qu'était de¬
venue Marion, et si elle avait acompli son
mandat, ne lui souriait guère.
Le Mage n'admettait pas l'insuccès. Il fal¬

lait réussir, ou alors il entrait dans ues colères
effroyables, l'invective et l'injure à la bouche,
ta poing levé — et parfois abattu.
Marion était-là... donc elle avait réussi.
Ida l'interrogea avidement. En détachant

ses mots, à travers ses dents serrées, Marion
articula.:

« Non, je n'ai pas pu... Le cabinet do M. Le¬
roy était plein de monde... On m'a entourée,
on nq)a questionnée... Pas une seconde je n'ai
pu me trouver seule en sa présence... D'ordi¬
naire il me fait entrer dans ses salons réser¬
vés. Aujourd'hui., il ne . m'a même pas Darlê
en particulier... C'est une chose a refaire... jereviendrai... bientôt, .n'est-ce pas. Madame?»
Ma 1» Sinistre était désappointée. Knight, TeMage serait furieux.-Il ne manquerait pas des'en prendre à. elle de cette vaine équipée,comme si elta y avait la moindre part de res-

ïwMBSûiabis-. aute «-ai'j-cTrtpai- r>, 'fintfw.ârt'firrn'ita

Mais pas une seconde elle ne s'avisa queMarion était éveillée et se jouait d'elle.
La voix était rauque, les yeux fixes, tas

gestes rares et secs. Aucun hypnotiseur pro¬fessionnel n'aurait pu deviner la simulation.
La scène était supérieurement jouée et filée.
En descendant devant sa villa, Ida jeta au

chauffeur ;
« Attendez, on aura encore besoin de vous !
Le renseignement n'était pas négligeable

pour Marion. Elle se promit de ne pas l'ou¬
blier.

CHAPITRE LXXXVIII

Pourquoi, oui, pourejsici ?
Knight et ses acolytes discutaient avec ani¬

mation en attendant le retour de Marion.
Pour les uns, le coup était monté de telle

sorte qu'il ne pouvait rater. Pour les autres,
Leroy était trop sur ses gardes pour succom¬
ber aussi facilement sous le revolver d'unir
femme.
Tout à coup, la porte s'ouvrit, ol Marion en-

Ira à pas comptés, sans paraître voir aucune
des personnes présentes.
Ida suivait à quelques p:>«i sans bâte, tefes

pûle.
Knight se jeta sur elle. .
— Eb bien ! c'est, fait ?
— Non, elfe n'a pas pu...
Le Mage se retourna vers Marion et lui sai¬

sit les mains.
— Vous n'avez pas pu ?... ou bien vous n'avez

pas voulu?... Dites-moi pourquoi vous avez
hésité, oui, pourquoi
Connue si elle partail dans un rêve; Marion

répondit d'une voix blanche et lointaine :
— 11 v avait trop de monde, là-bas...,.l'y re-

i tendrai quand il sera seul...

centrée. 11 fouillait les yeux de Marion de son
regard redoutable.
Elle n'eut pas un tressaillement, pas un

essai de révolte contre la brutalité de cet hom¬
me qui lui écrasait les mains dans les siennes.
II la lâcha avec dépit, laissa échapper un

juron grossier, ce qui no lui était pas habi¬
tuel, et en regardant Marion d'un œil soup¬
çonneux, il dit à la somnambule ;

— Vous renouvellerez l'assaut le plus tôt pos¬
sible ! Nous n'avons pas de temps à perdre...
Jusque-là, vous la surveillerez étroitement.
C'est vous, et vous seule, qui me répondez
«d'elle, c'est bien entendu ?
Ida s'inclina sans répondre.
-Emmenez-la dans la chambre à côté, et

laissez-nous, Ida... J'ai besoin de causer avec
cas messieurs...

CHAPITRE LXXX1X
La répétition du aamoufiage

« lias messieurs » n'étaient pas très rassurés
quand Knight le Mage manifestait ta désir de
causer avec eux. C'est qu'il s'agissait d'ordi¬
naire de quelque opération difficile, d'une expé¬dition où il y avait de gros risques à courir.
Ils s'attendaient donc à recevoir une com¬

munication dé ce genre: Elle ne se fil pas'attendre :
— Messieurs, dil-il de cet accent vibrant, im¬périeux. qui avait des résonances étrapges,même quand il parlait, comme aujourd'hui à

demi-voix, vous venez d'entendre la confession
de Marion Sage! : elle a échoué parce qu'elle atrouvé du monde chez Leroy...

» J'ai des raisons'de croire qu'elle ne meut
pas... bien que le mensonge soit-ai familier aux
femmes, ajouta-t-il avec amertume, qu'il est
pour elles la forme-la .plus 'ordinaire -de leur■nens4a...- " e'i)«OiAjïBaSiêS—" 'Ui

» Mais celle-là est défendue contre elle-même
par ma volonté, et malgré les influences con¬
traires, elle n'est pas près d'échapper a la maî¬
trise de ma volonté...

„ ,
» Cependant, il faut tout prévoir. J1 peut arri¬

ver que Leroy soit mis en défiance contre elle
par son entourage, et notamment par le cnei
de la Sûreté, notre excellent ami Cronin, qui
ne peut pas sentir Marion et n'est pas éloigne
de croire, m'a-t-on dit, qu'elle est notre com¬
plice volontaire.

» Si Marion est « brûlée », nous ne pouvons
pas renoncer cependant à supprimer Leroy le
plus tôt possible... Il est sur nos traces. Il ne
recule™ devant aucun obstacle pour nous pren¬
dre. et jouera vingt fois sa vie s'il le faut...

» Dans ces conditions, nous serions fatale¬
ment vaincus un jour ou l'autre. 11 ne faut pas
attendre le coup final.
»Marion. à mon instigation, fera une nou¬

velle tentative. .Si elle échoue, camarades, il
faut que l'un de nous ait raison de Leroy.
Les « camarades » étaient bien, au fond. de.

l'avis de Knight le Mage; la lutte avec Leroy
ne pouvait se prolonger longtemps ; fis per¬
daient tous les jours du terra .- . et la police ne
leur laissait plus de répit.
il fallait une solution. La suppression de

Leroy assurait au moins quelque tranquillité.
Un des acolvtes de Knight exprima ta senti¬

ment de tous,' en disant avec un peu d'hésita¬
tion :
-Oui. il vaut mieux-en finir ainsi et avoir

raison de Leroy... Mais qui se chargera de la
besogne '' Elle n'est pas seulement dangereuse;
elle est. malaisément réalisable, même en ris¬
quant sa peau...

Al iia si TV»TYri+. K l'ii Cêh I. l.fl

Ce n'est pas moi qui déciderai, c'est le sort.
Nous nous réunirons dans une heure, et ta
hasard prononcera !

« Mais avant que son décret soit connu, j»
veux vous rendre familiers notre costume, nos
signes de reconnaissance, notre formule da
serment.
Knight, ta Mage se couvrit .la tête et la facs

d'une cagoule noire percée de deux trous pouf
les yeux.
Il s'enveloppa d'un large manteau noir aux

l'om-nln nàlPTMriP Cî, T'P.lPrtbasques imposantes, à l'ample pèlerine, et rele-
vant tout à coup, avec lo bras gauche la pè¬
lerine jusqu'à la hauteur de ses yeux, il appa

l gi j i caiic la fnrmp
'Ol im, j uouu U. J *X

, '« ' i

rut devant ses hommes sous la forme et- avec
l'allure de l'Homme Noirs 1g mystérieux té¬
moin de toutes les heures graves, io plus sou-
vent invisible et cependant toujours présent.
Après le costume, après 1 enveloppe exté¬

rieure. Knight ta Mage montra a ses hommes
la maniéré de frapper pour être reconnu, le
signal d'entrée. À leur expliqua le sens et a
portée du Signe du Pouce, ta sceau des deU
bérations de Ta bande.
— Maintenant il ne me caste plus qu à félici-

tor par avance celui çftvt sera, destiné par 1 ct
S,°«lje ne lui souhaite pas bonne chance... A la
châsse comme au théâtre, il ne faut jamaîi
prononcer ces mots-là. Mais nous pouvons lui
dire que nous l'aiderons de tout notre pou¬
voir rt ciue s'il le juge nécessaire, nous serons
à se's côtés, avant, pendant ou après l'aver
turc '

» Allez, Messieurs ! Et soyez de retour loi
dans une heure... ( fjsuturc,)
7v: hmiP'.top est te Ueu-vième du, iiou:iétnë



L'ARMISTICE

LE MARECHAL FOCH A SPÂ
*

Il signifie aux délégués allemands
les décisions des alliés

Spa, 3 avril. — A 8 heures 20, le train du
maréchal Foch entre en gare. Il est arrêté sur
la première voie après avoir longé le train spé¬
cial dans lequel M. Erzberger et sa suite ont
passé la nuit.
Le maréchal Foch resta dans son wagon-sa¬

lon, et a aussitôt un assez long entretien avec
les généraux Weygand, Nudant, Destrier et Du¬
pont, puis le train est remorqué sur une voie
de garage. t ..

Dès son arrivée, le maréchal Foch a tait sa¬
voir à M. Erzberger, par le colonel Fournier,
que, contrairement aux dispositions antérieu¬
res, il aurait un premier entretien avec lui dans-
■son wagon à 9 heures 30, .

A l'heure dite, M Erzberger est introduit au¬
près du maréchal Foch, assiste de l'interprete
français Laperche.
La conférence, qui a eu lieu en presence du

généra) Weygand, a dure quarante minutes,
pendant lesquelles le maréchal Foch a expose
aux plénipotentiaires allemands les décisions I
4® l'Entente.

M. Erzberger s'est borné à écouter l'exposédu maréchal.
A dix heures et demie, M. Erzberger quitte

Je wagon du maréchal Foch pour rejoindre son
train, portant une serviette sous le bras; il
s'éloigne à pas précipités, paraissant en proie
à une vive émotion.
Après une heure de conférence avec le géné¬

ral Hammerstein et ses conseillers techniques,
Kl. Erzberger, accompagné de deux secrétaires
quitte la gare, se dirigeant vers l'hôtel britan¬
nique où logent les membres allemands de la
commission permanente d'armistice.
A dix heures quarante-cinq, le maréchal Foch

monte en auto se rendant à la villa Neubois,
où il est invité par le général Nudant. Sur tout
le parcours, il est acclamé par la population.
Toute la ville est pavoisée aux couleurs belges
et alliées.
Les membres de la mission américaine offrent

ce soir un banquet en l'honneur du maréchal
Foeh, qui est invité demain par ie3 membres
de la mission britannique

quatrième audience du procès
LENOIR, HUMBERT, DESOUCHES, LÀDOUX

des forces de gendarmerie nécessaires au main¬
tien de l'ordre, mais pas d'année permanente.
Nous demandons la discussion demain.
Voix diverses : Tout de suite !
M. Deschanel lit alors un extrait du traité

de droit parlementaire de M. Pierre, d'après
lequel tout projet tendant à limiter le droit
de négociations du gouvernement est inconsti¬
tutionnel. (Mouvements prolongés, agitation.)
Pour négocier, le gouvernement est absolument
libre do son action. (Vifs mouvements, agita¬
tion.) La Chambre en décida ainsi le 4 juin
1880, à propos d'un traité de douanes.
M. Pichon, ministre des affaires étrangères,

déclare :

Le gouvernement ne peut, comme le prési¬
dent, que constater lo caractère anticonstitu¬
tionnel de la proposition. (Exclamations sur
divers bancs, agitation).
Le gouvernement rend pleine justice à la

pensée des- signataires. Il vous demande de
lui faire pleine confiance. 11 fera tout ce qu'il
pourra pour faire triompher ces idées à la
Conférence, en principe. (Vives interruptions).

Je dis ; en principe, parce que je ne dis que
ce que je puis dire. (Exxclamotions, mouve¬
ments.) Nous ferons en sorte de répondre à
l'objectif de M. Raynaud et do ses collègues.
Je ne dis rien do plus. Je vous demande de
juger si mes explications sont suffisantes. (Mou¬
vements divers, exclamations, agitation).
M. Raynaud monte à la tribune :
Je sais gré. dit-il, au gouvernement de ses

explications, 'fous tes vrvuipos île la Chambre
veulent que le militarisme allemand soit dé¬
truit. Les deux commissions de l'armée et des
affaires extérieures se sont prononcées pour
le projet de résolution. 11 y a trois mois, on
a pu dire de l'Alsace-ct-Lorralne que le plébis¬
cite était fait. Après la manifestation unanime
de tous les groupes de la Chambre, on peutdire aussi que le vote est acquis, et je metiens pour satisfait. Je n'insiste pas pour un
scrutin, le vote est acquis. (Applaudissements).
Maigre quelques protestations à l'extrême

gauene, l'incident est clos.

avantageux dans k Nord, aux entreprises de
travaux de restauration des pays ravagés.
C'est une excellente affaire pour eux, mais

. elle est fâcheuse pour nos routes qui n'ont plus
le matériel nécessaire à leur réfection.
Nous croyons que le service des ponts et

chaussées ne peut pas demeurer indifférent a

une œuvre qui s'impose à la sollicitude des au¬
torités. Elles donneront aussi satisfaction à des
doléances justifiées et qui nous parviennent
tous les jours.

» Paris. 3 avril. — Le président, le colonel
Masselin, a terminé en une audience et_ demie»
ia première partie de la tâche qu'il s'était fixee.
II a débarrassé te débat de tous les accessoi¬
res Il a demandé à Lenoir, à Desouches et a
Charles I-Iumbert de s'expliquer sur tout ce
qui n'est pas l'affaire proprement dite du « Jour
nal ». Il a interrogé complètement te capitaine
Ladoux sur les deux chefs d'accusation pour
lesquels il est poursuivi. r .
Il lui reste maintenant à entrer dans le fond

même de la discussion : De quelle façon le
i Tournai » est-il passé des mains de M. Le-
lellier entre celles de la Société Lenoir-Desou-
ches-Humbert, et ensuite entre les mains
û'Humbert associé avec b&lo pacha '.
Pour arriver à trancher cette question capi¬

tale, le colonel Masselin adoptera l'ordre chro¬
nologique.
LES DOCUMENTS' QUI DISPARAISSENT
Le capitaine Mornet pose tout et abord une

nuestion au capitaine Ladoux., sur la lettre si-
,'née « Une bonne! française » et qui était join¬
te au cryptogramme.
R. ; Il était contenu dans un carton «docu¬

ments divers », dit-il. J'ai brûlé, je m'en sou¬
viens un dossier politique contenant des cou¬
pures de journaux, des dénonciations n'ayant
aucune valeur. Peut-être le dossier du crypto-
craitïme a-t-il été brillé avec cet autre dossier,
f» ne m'en souviens pas exactement. Mais c'est
une des sept hypothèses que j'ai émises spon¬
tanément devant le lieutenant Jousselin. D'au¬
tre part les seuls documents intéressants, des
télégrammes, ont été mis à la disposition des
services intéressés, et j'aurai pu me dispenser
d'en garder copie
Le capitaine Mornet : Vous priviez voire suc¬

cesseur* d'une source de renseignements inté¬
ressants? ., .

Ladoux ; Mon successeur navait nen a voir
là-dedans.

,, , , „ , ,

D. : Mais avez-vous parlé à vos chefs de cet¬
te distraction ?
R. ; Mes chefs ignoraient l'existence de ces

dossiers. Mais vous ne vous doutez pas du tout
de ce qu'il y avait là-dedans: des enfantilla¬
ges. des pièces éroticjues, des dénonciations
anonymes sans aucune valeur !
Lo capitaine Mornet : Mais il ne fallait rien

détruire; vous ne pourriez pas émettre aujour¬
d'hui l'hypothèse de la destruction par inacl-
sertaffee du cryptogramme.
Lo président : Le conseil appréciera.

CONTRADICTIONS ET INCIDENTS

i.,e capitaine Ladoux, interrogé, déclare
qu'en décembre 1914, Desouches et Lenoir lui
avaient parlé d'un consortium de journaux
français à orée;

« J'adresse au capitaine Ladoux un démenti
formel sur ce point, dit Desouches, soudain
ému,, »
Lenoir nie également.
Le capitaine Ladoux ; Je maintiens que c'est

exact 1 Lenoir et Desouches ortt parlé à M. Tan-
nery, en février 1915, de l'achat du « Journal ».
J'ai même retenu une expression. Il disait qu'il
aurait « accès à la cour d'Allemagne ».

M» de Kgolines, se préoccupant de la défense
de Lenoir, esquisse une attaque contre Ladoux ;

N 'avez-vous pas entrepris une opération ana¬
logue à celle que Lenoir appelait « l'escroquerie
au' Boche ? »

■ Ladoux : Oui ! avec l'autorisation écrite du
niinistre.de la guerre.

— Qu'est au juste cette opération?
■ Le président voudrait le savoir, mais il se
préoccupe avant tout de la... défense natio¬
nale !
Qu'on ordonne le huis clos, s'il le faut ! s é-

crie Me de Molènes, proposition qui inquiète un
peu le public.
Le capitaine Ladoux, fait juge de savoir ce

qu'il peut dire ou taire, déclare au milieu de
l'attention générale ;
J'avais pensé à tromper les Allemands avec

les « blancs » que pratiquait la censure dans
les morasses des journaux. Les Allemands
.voulaient savoir ce que représentaient ces
(blancs. Nous leur fîmes passer de fausses in¬
dications par l'intermédiaire de certains neu¬
tres.

. Mais Ladoux tient à bien préciser qu'il n'a
jamais pensé à utiliser Lenoir pour ces beso¬
gnes. Et, d'autre part, si Lenoir avait tenté
de l'intéresser à une affaire pouvant servir les
'Allemands, il « l'aurait fait conduire au fossé
de Vincenn.es ».
Ls capitaine Mornet ; Vous n'avez jamais

songé à employer Lenoir pour l'achat d'un jour¬
nal ou pour faire aboutir les tractations avec
les Allemands ?
Le capitaine Ladoux : Jamais !
Sur une questionde M® deMoro-Giafferi, Lenoir

s'anime pour la première fois depqis le début
de l'affaire. Tourné vers le banc de la défense,
Te visage rouge, la bouche dédaigneuse, il s'é¬
crie : « Le contrat Schœller est une affaire cor¬
recte 1 II n'y a rien à faire avec « l'escroquerie
iau Boche » prévue par le deuxième bureau dont
on parlait tout à l'heure. Mon pere s'en était
joccupé. L'affaire Schœller n'est pas une escro¬
querie.
Le capitaine Mornet ramasse prestement la

balle . Nous sommes d'accord, Lenoir ! L'affaire
Seœller ne peut être qu'une escroquerie ou une
trahison.
Vous vènez de dire que ce n'est pas une es¬

croquerie. Je conclus que c'est une trahison.
On ne trahit pas, réplique Lenoir, lorsqu'on

travaille sous les yeux de son père, à côté d'un
(officier ministériel et qu'on veut servir les in¬
térêts de son pays et peut-être ceux de la Suis¬
se (sic).
Lë capitaine Mornet dresse le poing, selon un

geste familier : N'évoquez pas trop, ait-il, l'om¬
bre'de votre père ! (Mouvement.)
i Me de Molènes : Il sera donc dit que les morts
eux-mêmes ne vous échapperont pas ! M. Le-
jinoir père était, sachez-le, d'une honorabilité
recônnue de tous. (Mouvements divers.)
Le capitaine Mornet : Il y a d'autres morts

dont la mémoire n'a pu échapper à des accu¬
sations de ce genre !
Alors Me de Molènes s'élève avec violence

contre cas dernières paroles du capitaine Mor¬
net; il s'étonne que de pareilles accusations
puissent être apportées à l'audience.
Le capitaine Mornet : Je m'expliquerai dans

mon réquisitoire.
Le colonel Masselin se tourne alors vers De¬

souches : Donnez-nous des détails sur vos pro¬
jets relatifs au «Journal» lorsqu'enfln vous les
avez eus !
Desouches affirme avoir ignoré la provenance

suspecte des 10 millions fournis par Pierre Le¬
noir. Je savais, ajoute-t-il, que le père de Le¬
noir avait été en pourparlers pour l'achat du
« Journal », et j'ai tout naturellement pensé que
3e fils s'intéressait à celle opération. Je ne me
suis occupé de cette affaire qu'en tant que
mandataire de la famille Lenoir et représen¬
tant de M. Lenoir père qui avait fourni de très
(gros capitaux. Malheureusement, M. Lenoir
père est mort deux jours après la réunion du
premier conseil d'administration. Quant à
moi, je ne suis resté membre de ce conseil que
'cinq ou six jours, car dès que j'ai vu ce qui se
passait j'ai donné ma démission.

LES VOYAGES EN SUISSE
Le président parle maintenant des voyages

en Suisse accomplis par Lenoir. Il lui deman¬
da certaines précisions sur le but de ces dépla¬
cements. Lenoir se retranche toujours derriè¬
re ce souci de réaliser les dernières volontés
de son père, dit-il. (Mouvement dans la salle.)
Le président s'adresse tour à tour à Desou¬

ches et à Lenoir, les pressant de s'expliquer,
n.parvient à mettre en contradiction les deux

inculpés au sujet des dates et de la prise des
places à la Compagnie des wagons-lits.
Me de Molènes et Me Audepin discutent sans

se mettre d'accord sur les rôles de Lenoir et
Desouches dans ces voyages.
Le président : Le conseil constate le désac-

i cord.
; Le colonel Masselin rappelle le projet de con-
I Irat avec Schœller pour l'achat du « Journal»,
rédigé par Desouches. Celui-ci en a reconnu

I être l'auteur; c'est un véritable brouillon du
■ texte signe par Schœller et Lenoir.
: Le colonel Masselin mène un interrogatoire
| extrêmement serré. Il ne néglige aucun point
du rapport, il contrôle toutes les dates, il pres¬
se de plus en plus Lenoir et Desouches de don¬
ner tous éclaircissements sur leurs voyages,
leurs relations, leurs rencontres, les mobiles
de leurs moindres faits et gestes. La fatigue de
Lenoir et de Desouches est visible.
Pendant ce temps, Me de Moro-Giafferi s'en¬

tretient fréquemment avec Charles Humbert,
lequel sourit et paraît pour l'instant fort satis¬
fait.
On en arrive au «oie de M. Arthur Schœl¬

ler dans toute cette alfaiije.
Me de Moro-Giafferi : Schœller est un grand

industriel suisse germanophile de Zurich. Il a
toujours refusé de s'expliquer clairement sur
les conditions de sa rencontre du 15 mai 1917
avec Lenoir ou avec Desouches.
Le président cherche vainement' à faire pré¬

ciser quel fut celui des deux accusés qui ap¬
porta et présenta le contrat pour l'achat du
« Journal » au cours du voyage de Berne le 15
mai 1915. Est-ce Lenoir, est-ce Desouches ?

LE CONTRAT SCHŒLLER

Après une suspension d'audience, le prési¬
dent fait donner lecture du contrat signé par
Arthur Schœller et Pierre Lenoir, et daté de
Zurich, 7 juin 1915, puis du projet de contrat
rédigé par Desouches. Do cette confrontation
des deux textes, il apparaît que le projet De¬
souches a évidemment servi à la rédaction du
contrat Schœll.er.
Mais Desouches prétend qu'il s'agit d'un pro¬

jet omnibus qui pouvait aussi bien s'appliquer
à toute autre entreprise.
Le président : Alors, comment expliquez-vous

cette phrase de votre projet: «M. X... s'en¬
gage à mener ia politique économique et finan¬
cière que lui dictera M. Z... ! » Qui dit « dicter »,
dit «Imposer».
Desouches : C'est un libellé qui peut s'appli¬

quer à des affaires similaires. (Mouvements).
Le président, poursuivant méthodiquement la

discussion de chacun des six articles de ce
contrat, montre que ce contrat ne constitue
pas autre chose qu'une sorte de prêt sur gage
attribuant au prêteur la propriété du nantis¬
sement, au cas où l'emprunteur n'exécuterait
pas ses engagements.

LES MILLIONS DE SUISSE

Le président à Lenoir ; Pourquoi vous ëtes-
vous fait adresser au nom de Mme d'Arlix, à
la date du 2 juillet 1915, le télégramme sui¬
vant : « Nouvelles malheureusement moins fa¬
vorables. Traitement plus compliqué qu'on ne
croyait. Il faudra encore une quinzaine de
jours pour mettre Robert sur pied. Signé ; Su¬
zanne Aubert. » Et te 7 juillet, cet autre télé¬
gramme ; « Santé des enfants meilleure. Al¬
fred pourra partir 8 juillet; je conserverai Ro¬
bert jusqu'au 80 juillet. Affectueusement. Si¬
gné ; Suzanne Aubert. »
Le capitaine Mornet : Dites-nous quels

étaient les enfants dont il est parlé dans ces
télégrammes ?
Lenoir : Ah I je ne connais pas toutes les re¬

lations do Mme d'Arlix !
Me de Moïènes : Si, heureusement, nous en

connaissons quelques-unes. Nous en parlerons
en temps opportun !
Le capitaine Mornet : L'accusation a fait la

preuve qu'il ctait fait allusion dans ces télé¬
grammes à l'envoi des 10 .millions de juillet
1915. Les enfants représentaient l'ensemble du
paiement, : « Alfred », le paiement fait le 8 juil¬
let. et « Robert ». le paiement fait le 20 juillet.
Et. complète le président, Eenoir a été im¬

médiatement en Suisse après avoir reçu ces té¬
légrammes qui lui indiquaient que des diffi¬
cultés surgissaient du côté de Schœller pour
la remise des fonds.
Me de Molènes : Ce ne sont là que des con¬

jectures !
Le président • Passons au versement de ces

fonds. C'est vous, Desouches. qui avez reçu les
fonds. De qui ?
Desouches : D'un personnage que j'ai pris

pour un envoyé do Lenoir père.
Le président : Il vous a remis en' deux fois 10

mil lions.
Desouches : Oui.
Lo président ■ El vous n'avez pas donné do

reçu ?
Desouches : Non', mais j'ai écrit à Eenoir. et

je no me suis pas caché J'ai déposé ces fonds
à mon nom, nu Comptoir d'Escompte.

T.o capitaine Mornet : Ainsi vous recevez 10
millions sans donne- do reçu? Nous avons dé¬
jà cela dans l'affaire Bolo !
Lo président : Et vous ne vous êtes pas éton¬

né, Desouches. do la composition de cette som¬
me qui comprenait au total <15,738 billets.
Desouches : Non. mort colonel !
Le président : Vous ne vous êtes pas dit que

toutes ce? coupures pouvaient provenir des
contributions prélevées par les Roches dans
nos départements envahis?
Desouches ; Non !
L'audience est levée.

La réforme électorale
Après dvoir entendu l'éloge funèbre du li-eu-

tenunt-colonel du Halgouët, députe d'Ille-efc-
Vilaine, la Chambre reprend la discussion de
la réforme électorale.
M. Pierre Dupuy développe un contre-pro¬

jet.
D'après la proposition de M. Pierre Dupuy,les élections se feraient au scrutin unanominal

d arrondissement, en un seul tour comportant
élection de tous les candidats ayant obtenu la
majorité absolue des suffrages exprimés.M. Dessoye rapporteur, combat ce contre-
projet. qui maintient 1e scrutin d'arrondisse¬
ment.
M. Pierre Dupuy le relire alors en se réser¬

vant d'amender les articles.
La Chambre est saisie d'amendements de

M. Bracke et de M. Ernest Laforit, établissant
le droit électoral des deux sexes.
M. arenne, président de la commission: Il

ne s'agit pas de loi sur le statut électoral ou
le droit do vote, mais d'une loi de procédure
électorale. Aussi la commission demande à la
Chambre de se prononcer d'abord sur les
amendements relatifs au mode de scrutin. Nous
demandons seulement à tous les auteurs d'a¬
mendements d'aboulir avant les vacances de
Pâques.

LE VOTE DES FEMMES AJOURNE
M. Rouleaux Dugage (Orne), partisan de la

réforme, se plaint d un système qui éloigne les
femmes du droit du suffrage. A l'heure ac¬
tuelle, des centaines de milliers de familles
dont les chefs sont tombés pour la patrie ne
sont pas représentées.
En conséquence, M. Roulleaux Dugage pro-

oose cet article : « Les membres de ia Chambre
des députés sont élus par tous tes Français,
sans distinction de sexe ni d'âge, qui ne se
trouvent dans aucun cas d'incapacité prévu
nar la loi. Le droit, électoral des mineurs non

émancipés est exercé par leur père et, à défaut,
par leur mère ou par leur tuteur ou tutrice. »
M. Charles Benoist combat cet amendement,

qui soulève des questions trop graves pour être
résolues à l'occasion d'une loi de procédure.
M. Alexandre Varenne : La commission de¬

mande la disjonction.
Elle est prononcée par 302 voix contre 187.

On disjoint aussi un amendement de M. Bracke
accordant aux femmes âgées de plus de vingt
et un ans i'électorat et l'éligibilité.
M. Andrieux soutient un amendement d'a¬

près lequel « les droits à I'électorat et à l'éligi¬
bilité sont applicables à tous les Français, sans
distinction de sexe ».

M. Varenne : La commission désire que te
vote de la disjonction ne préjudicie en rien aux
revendications féministes. Dans sa majorité'
elle est favorable à ces revendications et sou¬
tiendra un projet dans ce sens.
ïl sera très facile d'adapter notre projet au

vote des femmes. Décider ce vole aujourd'hui,
c'est une manœuvre,
M. le président Deschanel : C'est un peu vif...
La disjonction de l'amendement Andrieux

est prononcée par 335 voix contre 144.
M. l'abbé Lemire obtient la disjonction de

son amendement accordant deux voix aux
hommes mariés.
La suite du débat est renvoyée à une pro¬

chaine séance.

AU PALAIS BOURBON

Les députés manifestent
en faveur du désarmement

de i'Memape
Le projet «le M. Reynaiid

Après une discussion sur la réforme électora¬
le, dont on verra les détails plus loin, M. Ray¬
naud dépose son projet de résolution tendant
à inviter le gouvernement à obtenir 1e désar¬
mement de rAllemagne.
Ce projet est ainsi libellé :
« La Chambre, résolue a obtenir Je désarme-

mont complet de l'Allemagne, invite formelle¬
ment le gouvernement à soutenir et à faire
prévaloir à la Conférence de la paix l'idée
essentielle que l'Allemagne ne doit conserver
ni armée, ni organismes militaires, ni arme¬
ments d'aucune sorte, et qu'il ne doit être main¬
tenu dans chacun des Etats allemands que les
forces de police et de gendarmerie nécessaires
au maintien de l'ordre intérieur. »

Nous avons pensé, dit M. Raynaud, qu'il y
avait lieu d'appeler l'attention du gouverne¬
ment sur la grave question du désarmement de
l'Allemagne. Pour mettre l'Allemagne hors d'é¬
tat de nuire, tous nos gouvernants ont déclaré
qu'il fallait détruire 1e militarisme prussien.
M. Raynaud ; Il faut que le gouvernement

nous dise ses intentions. Nous demandons, au
nombre de 225, que les alliés décident qu'il
n'y ait pas d'armée permanente en Allemagne,
ni ministère de la guerre, ni grand état-major,
ni écoles militaires, ni armements d'aucune
sorte.
Nqus désirons que l'Allemagne ait seulement

LE REGLEMENT TRANSACTIONNEL
ENTRE LES COMMERÇANTS
ET LEURS CREANCIERS

Sans débat, on a adopté le projet voté par 1e
Sénat relatif à l'institution d'un règlement
transactionnel pour cause générale de guerre
entre les commerçants et leurs créanciers, d'a¬
près lequel, pendant trois ans à dater de la ra¬
tification du traité de paix, tout commerçant
qui ne peut pns faire face à ses engagements
puisse demander à ses créanciers le bénéfice
d'us règlement transactfQnnel.

AU SEMAT
LE REMBOURSEMENT DES MONNAIES

ALLEMANDES

Paris, 3 avril. — Le Sénat a discuté le projet
ouvrant un compte spécial pour l'échange des
monnaies allemandes détenues par les prison¬
niers de guerre,' les habitants des régions libé¬
rées et les Alsaciens et Lorrains.,
M. Milliès-Lacroix, rapporteur, a élevé diver¬

ses critiques contre le projet, car, déclare-t-il, il
y a des engagements financiers que 1e gouver¬
nement n'avait pas le droit de prendre à lut
seul. L'Etat supportera une lourde charge qui
dépassera 2 milliards et demi.
M. Chastenet a dit qu'il était légitime de faire

l'échange matériel de la monnaie allemande
possédée par les Alsaciens-Lorrains à condition
de prendre des précautions contre l'envoi de
monnaie d'Allemagne.
M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat, n. rappelé

les conditions- dans lesquelles a été faite l'opé¬
ration. Après l'armistice, l'Alsacc-Lorraine
avait dû cesser toute relation commerciaTe avec

l'Allemagne. Il était indispensable de lui don¬
ner la monnaie française lui permettant de
commercer avec nous.
MM. Ribo;, Léon Bourgeois et Lebrun, minis¬

tre des régions libérées, ont demandé au Sé¬
nat de voter le projet sans plus tarder dans
i'intérêt de l'Alsace-Lorraine.
Le projet a été adopté à l'unanimité de 204

votants.

BORDEAUX

Il y a un an
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Les troupes anglo-françaises continuent
à résister à toutes les attaques allemandes.
L'empereur d'Allemagne exprime ses re¬

grets à la Suisse pour la mort de M. Stroë-
ling, conseiller de la légation à Paris, tué
le Vendredi-Saint dans l'église Sain'!-Ger¬
rais par un obus allemand.
Un rapport du général Van Dcvcnter dé¬

clare que la conquête de l'Afrique orientale
allemande peut être considérée comme dé¬
finitive.
Des contingents japonais débarquent à

Vladivostok.
»

Pour nos routes

Nqus avons signalé à plusieurs reprises l'état
lamentable de nos routes dans la Gironde et
même dans la région. Quelques-unes, comme
celle d'Arcachon, ne tarderont pas à devenir
quasi impraticables si les mauvais temps con¬
tinuent.
La circulation des gros tracteurs et des ca¬

mions automobiles, surtout ceux des troupes
américaines, a beaucoup contribué, sans doute
à défoncer ces voies de communication. C'était
pour le bon motif ! Les Américains s'attachent,d ailleurs, a eu assurer çà et là la réfection
dans la mesure de leurs moyens. Malheureuse¬
ment tes grands rouleaux font défaut.
La plus grande partie de ces appareils appar¬tenait à des entrepreneurs. Ils ont trouvé pa-rait-il, à vendre leurs machines à des prix très

La Chambre de commerce

et les grands ports
Nous avons publié hier une note succincte

que nous a adressée notre Agence parisien¬
ne sur les résultats de l'entrevue qui a eu
lieu mercredi entre te ministre des travaux
publics, M. Claveille, et tes présidents des
Chambres de commerce des ports mariti¬
mes français, accompagnés de M. Charles
Chaumet, président de l'Association des
grands ports.
Nous recevons quelques renseignements

quf complètent utilement les premières in¬formations que nous avons données.
Tout d'abord, il convient de diie que le

ministre a déclaré aux représentants des
Chaimbres de commerce que l'applicationde l'arrêté du 23 février, qui devait être
immédiate, est suspendue jusqu'à l'élabo¬
ration des mesures nouvelles donnant tous
apaisements aux usagers des ports et met¬tant sous forme précise les promesses mi¬
nistérielles.
D'autre part, l'importante question des

prérogatives de la. commission consultative
chargée d'assister l ingénieur en chef dans
les attributions nouvelles que vient de leur
déléguer le ministre, a été résolue à la sa¬
tisfaction des interlocuteurs de M. Claveille
Ce dernier a précisé que les dites attribu¬

tions formeront, le cadre même dans lequel
l'organisme créé par lui est appelé à évo¬
luer.
Enfin, nous pouvons confirmer que la

commission consultative sera constituée en
principe par la commission qui, dans cha¬
que Chambre de commerce, s'occupe spécia¬
lement des r.Caires du port, à laquelle,
après entente avec les Chambres intéres¬
sées, le ministre adjoindra, lorsque l'utilité
s'en imposera, un petit nombre de compé¬
tences spéciales.
Ainsi se trouve résolue, à la satisfaction

de tous, une nuestion qui avait soulevé dans
tes milieux maritimes et tes groupements
économiques de Bordeaux une émotion des
plus vives.
On se souvient que ces groupements

avaient adressé au ministre, dès la publi¬
cation de son arrêté, une lettre lui faisant
part de leurs préoccupations, et qu'ils
avaient reçu immédiatement de M. Claveille
une réponse dans laquelle il déclarait que
son intention était de ne porter aucune at¬
teinte aux prérogatives des Chambres de
commerce.
En terminant, il nous est particulièrement

agréable de noter que c'est la Chambre de
commerce de Bordeaux qui a été chargée
de présenter à la réunion des présidents
des Chambres maritimes te rapport expo¬
sant, les desiderata de ces Compagnies,
rapport qui a été adopté à l'unanimité.

M. Maurice Barrés, M. Louis Barthou. M. Léon
Bourgeois. M. Charles Chenu, M. Paul Dou-
mer, M. Gabriel Hanotaux, M. A. Millerand,
M. le généra! Pau. M. l'abbé Wetterlé.

.lordeaux et l'Orient
Le Cercle national inaugurait jeudi après-

midi la série des causeries-conversations
dont nous avons récemment annoncé l'insti¬
tution.
Sous la présidence de M. Ch. Cazalet, M.

Maxwell, procureur général, vice-président
de l'Institut colonial, a traité, avec une com¬
pétence et une documentation égales une
question dont nous avons fréquemment en¬
tretenu nos lecteurs : celle des relations ra¬

pides entre Bordeaux et l'Orient. Concep¬
tion défectueuse de nos réseaux de chemins
de fer, qui n'assurent qu'imparfaitement les
relations intérieures, en négligeant presque
entièrement les relations extérieures du
pays; nécessité urgente de créer des voies
transversales vers l'Est, afin de donner à
la France la place prépondérante que sa si¬
tuation géographique lui a dévolue dans le
trafic mondial entre l'Europe et les Améri¬
ques; l'union indispensable entre les Cham¬
bres de commerce de nos ports de l'Atlanti¬
que, afin d'obtenir la réalisation, rapide de
ces améliorations, tels sont, brièvement ex¬
posés les points essentiels de la causerie de
M. Maxwell.
Ajoutons que les membres du Cercle

avalent répondu en très grand nombre à l'ap¬
pel de leur président, et que plusieurs d'en¬
tre eux prirent part à la conversation qui
suivit la causerie et au cours de laquelle
furent agitées de graves et intéressantes
questions d'intérêt local et national.
De telles réunions peuvent être fécondes

en résultats par le mouvement d'idées qu'el¬
les sont susceptibles de créer et la contribu¬
tion qu'elles apportent à l'étude des problê¬
mes économiques qui nous préoccupent à
l'heure actuelle.
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Poitrine de bœuf le 1/2 kil. O'SO
Entrecôtes fines de bœuf.. — ; „
Longes Nouvelle-Zélande.. — t
GIGOTS — 3'-SO

Boucherie MARCEL CHARLES
ft't, rue du Jardin-Public, «2

«

Service funèbre

] Un service solennel à la mémoire des protes¬
tante de l'Eglise réformée rie Bordeaux morts
joour la patrie au cours de la guerre, sera célé¬
bré dimanche prochain S avril, à dix heures
et demie, dans le temple de la rue Notre-Dame.

bureau de Bienfaisance
Par délibération de la commission adminis¬

trative du Bureau de bienfaisance de Bor¬
deaux du 27 janvier dernier, M. le docteur
Louis Rocher, professeur agrégé à la Faculté
de médecine, chirurgien de l'hôpital des En¬
fants, est nommé médecin spécialiste du Bu¬
reau de bienfaisance, chargé du service de
chirurgie infantile et d'orthopédie.

Ravitaillement civil
Demain samedi 5 courant, la municipalité

fera vendre des œufs mirés, des carottes, des
oignons et des topinambours sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché de
Lerme, marché des Charrions, marché Amé-
dée-Larrieu et marché Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : Œufs mirés, 3 fr. 50

la douzaine; carottes, o fr. 70 le kilo; oignons,
l fr. 25: topinambours, o fr. 45.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir de

1 h. 45, des pommes de terre seront mises en
vente au Grand-Marché et au marché de la
place Amédée-Larrieu, au prix de o fr. 32 le
kilo et à raison de 5 kilos par ménage, soit
1 fr. 60.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

vapeur « Sephora-Worms », venant d'Anvers;
le vapeur espagnol « Gloria », venant da Bilbao,
et lé vapéur «Marie-Thérèse», de Bayonne.

~fe-

Lvtea crue
On nous signale que la crue de la Garonne

est en légère décroissance. On notait, en effet,
il La Réoie, le 2 avril, de 9 heures à 21 heures,
5 m. 03 à 5 m. 89; le 1! avril, de 6 heures à
8 heures, 4 m. 45 à 5 ni. 48.

Observatoire de la Maison Largfei
Du 4 avril.

Heures Ther» Biro» Ciel Vents

Minima de la nuit
,8 heures du matiD
Midi
Maxima du jour,..

4.5
5.0
11.0
18.0

763.5
76*3.5

»

»

Nuageux.
Dito.

»

»

Est.
E.-N.-E.

»

Enfants abandonnés
L'assemblée générale de l'Œuvre des Enfants

abandonnés- de la Gironde aura lieu le lundi
7 avril, à dix-sept heures trente, au local habi¬
tuel, il, cours du XXX-Juillet. Les membres de
l'Œuvre sont invités à y assister. Il ne sera
pas fait de convocations individuelles.

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

LE GRAND GALA MUSICAL
du mardi 8 avril

C'est,ainsi que nous l'avons annoncé,un seul
concert qui sera donné le mardi 8 avril, à huit
heures et demie, par la Société des concerts du
Conservatoire de Paris.
A cette soirée se fera entendre, outre le par¬

fait orchestre et tes solistes Alfred Brun et
Loiseau, la grande cantatrice Marcelle Demou-
geot, dont on se rappelle le succès dans
« Henry VIII ».
On connaît maintenant l'attrait du pro¬

gramme, qui comprend de belles pages de
Beethoven, Gabriel Fauré, Debussy, César
Franck, Dulcas, Berlioz, etc. Ce sera un régal
sans pareil pour les dilettantes, qui viendront
nombreux à cette fête musicale.
Voici les prix des places ;
Loges-baignoires, fauteuils d'orchestre, fau¬

teuils et loges - salon de première galerie, 25 fr.
la place; fauteuils de parterre, fauteuils et

BOUCHERIE DE TOULOUSE
•182, eue Fondaudège, 182

Samedi 5 et Dimanche G courant

BŒUF DE L'ÂRGEIMTSPiE
Aloyau le 1/2 kil. S'50
Côtes fines, Penon — 3'SO
Aiguillette — l'IO
Poitrine, Cou — O'OO

M00T0N de la NOUVELLE-ZELANDE
Côtes du gigot, fine longe, 1/2 fine.. 3' 35
Par sa grande vente, la Boucherie «le

Toulouse livre à sa clientèle des viandes
fraîches et toujours au-dessous de la taxe.
Oraml arrivage d'agneaux.

-Veau 1er choix

X.es vols
M. Pierre Maltet, pensionnaire du Refuge

des prisonniers libérés, rue Malbec, 97, a été
victime d'un filou qui lui a substili&ô une
somme de 500 fr.

— Nuitamment, Il a été: soustrait deux bi¬
dons de pétrole dans la cour de la maison
de M, François Bernadeau, négociant, rue
Eonfrèds, 22.
— Entrés par effraction uliez M. Vacher,

tailleur de pierres, rue Babiii, 62, des mal¬
faiteurs y ont pris divers objets.

Tombée d'un tramway
Une jeune domestique, Henriette Blonde],

âgiée de dix-huit ans, domiciliée rue de la
Benauge, -4, ayant voulu descendre d'un
tramway en marche, place Riclrelieu, a fait
une chute sur le soi. L'imprudente a eu te
pied droit foulé; on l'a transportée à l'hôpi¬
tal Saint-André.

C'est toujours cmefz

GAGNER, 7, r. Croix-Blanche
que vous trouverez les viandes congelées

les mieux traitées
O 44 IMS i Poitrine-bœuf. O fr. 8i>
OAm ELU l > Cou mouton O fr. 80

Union nationale des combattants
Section du Sud-Ouest

Un comité d'initiative a eu la pensée d'unir,
après la victoire, tous les combattants du Sud-
Ouest sous les auspices de l'Union nationale
des combattants.
Son but est de continuer, dans la paix, la

fraternité d'armes créée par la communauté
des périls, des sacrifices, des heures tragiques
et sanglantes vécues ensemble sur les mêmes
'champs de bataille et dans les mêmes tran¬
chées.
Si celte union, sacrée entré toutes, a été né¬

cessaire pour sauver ia France, elle l'est tout
autant au moment où elle doit se régénérer.
Mais elle ne peut être féconde que si elle est

conçue dans le plus large esprit de tolérance.
Elle doit ccarter avec soin les divergences d'o¬
pinions philosophiques, politiques et religieu¬
ses. Elle ne peut faire appel qu'au sentiment
qui réunit tous les combattants ; l'amour ar¬
dent de ia patrie.
Mais ils pensent que, si « leurs souffrances

ont été ta rançon de la victoire», ils ont te
droit et le devoir de faire entendre dans la paix
leur voix devant les conseils du pays. Elle sera
mieux entendue et plus puissante s'ils savent,
en se groupant, devenir une force.

Ce sont ces sentiments qui ont amené à
l'Union nationale des combattants des hom¬
mes éminents de tous les partis, des représen¬
tants de toutes tes croyances religieuses qui
forment son comité d'honneur; c'est cette pen¬
sée qui guide ceux qui, aujourd'hui, forment
pour le Sud-Ouest le bureau provisoire, qui
tous ont fait comme soldats ou officiers, dans
la troupe, la période de guerre.
L'Union a créé un bureau do placement gra¬

tuit. Elle a pensé qu'à une époque où la dé¬
mobilisation mettait les combattants en face
de situations brisées, d'avenirs compromis,
elle devait rapprocher les employeurs et las
employés. Elle fait appel d'abord aux em¬
ployeurs combattants. Elle s'adresse aussi de
façon pressante aux employeurs qui n'étaient
pas mobilisés et leur demande de se souvenir
de tout ce qu'ils doivent aux combattants.
Au service de placement est ajouté un ser¬

vice médical et juridique. Ce dernier guidera
les camarades dans le dédale des lois de guer¬
re qui les intéressent.
Enfin, par /institution d'une coopérative

puissante, elle a l'intention de lutter, au profit
du combattant, contre le fléau de la vie chère,
cette coopérative, à l'usage exclusif des an¬
ciens combattants du Sud-Ouest, s'adresse à la
fois au consommateur et au petit commerçant
de quartier, qui doit retrouver une situation
commerciale à laquelle la coopérative ne doit
pas porter atteinte.
Les enfants, veuves, pères, mères et frères

des soldats tombés au champ d'honneur, ont
droit de faire partie de l'Association avec les
mêmes avantages.
Les cotisations pour faire partie de l'Associa¬

tion sont de 5, 20 et 100 fr. par an.
Mardi soir, tes combattants du Sud-Ouest ont

tenu à l'Athénée leur première réunion, provo¬
quée par 1e comité d'initiative.
Bureau de la section bordelaise. — Siège,

salle SainLPaul, rue de Ruai, 25 (près la rue
Porte-Dijeaux).
Président, général Plantey.
Vice- présidents, MM. Eugène de Lur Saluces,

Gustave Gounouilhou.
Secrétaire général, M. Vital Mareille, avocat

à la cour d'appel.
Trésorier, M. Albert Despujol, avoué au tri¬

bunal.
Membres : MM. Bezoïnbes, négociant; Boissa-

rie, directeur d'assurances; Blondeau, notaire;
Bouchet, rédacteur à la «Liberté du Sud-
Ouest»; Brehier, professeur à la Faculté des
lettres; Claverie, associé d'agent de enange; Du¬
bois, employé de commerce; Hoursiangou, ré¬
dacteur à la «France du Sud-Ouest»; Roger
de Luz'e, négociant; docteur Pierre Mauriac,
professeur agrégé à la Faculté de médecine;
Moreau, directeur de la Société la Vigilante;
Mulot, négociant.
Comité du contentieux : Eiie de Sèze et René

Caillier, avocats à la cour d'appel.
Les adhésions sont reçues tous les jours, au

siège social. 25, rue de Ruat.
Le patronage d'honneur de l'Union des com¬

battants comprend S. E. 1e cardinal Amette,
M. le pasteur Couvé, M. le grand-rabbin Lévy,

SJeux accidents du travail
M. Chartes ■ Dorthe, « chaudronnier for-

raeur », dtemou ant cité Dubdey, 20, travail¬
lait, vendredi matin, aux Chantiers DyXe et
Bacalan, quand i! reçut sur la jambe droite
une plaque de tôle tombée d'un palan.
L'infortuné travailleur a dû être trans¬

porté à l'hôpital Saint-André; il a la jambe
fracturée.

— Le manœuvi'e Jean Macarona, âgé de
trente-six ans, demeurant impasse Sainte-
Elisabeth, 3, était occupé dans la cale du,
vapeur « Itu », amarré quai des Cliartrons.
Soudain, des panneaux que l'on, déchar¬
ge,ait, tombèrent sur le manœuvre, qui fut
contusionné en différentes -arties du corps.
Jje blessé a été admis à l'hôpital Saint-
André.

théâtre, 8 fr.; paradis : premier rang, 5 fr.;
autres rangs, 3 fr.

Location, sans augmentation de prix, sous
le péristyle du Grand-Théâtre, à partir du
5 avril, de dix heures du matin à six heures
du soir.

Trianon-Tftéâtre
« LE ruisseau.», de P. wolff

La célèbre pièce « le ruisseau » sera pré¬
sentée avec une mise en scène méticuleusement

71,eoui'S Aîseaea-feorirsiiîsie, la viande
â la portée de toutes les bourses,
SA&IS2ÏM 5 (Bœuf de l'Argentine):

! 2!25 Se 1/2 kilo
Poitrine Bœuf ®f 70 ~

LUfJDI 7, Grantie Résiame lie Gôîes Moatoa
BOUCHERIE RAOUL

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL BUSBV

les perigourdixs au bouscat
Rappelons que dimanche, sur le terrain du

Bousoat, le c. a. périgourdin et le Stade-Bor¬
delais se rencontreront en un match amical.

FOOTBALL ASSOCIAT!ON
championnat de france militaire
A TOULOUSE. — Le 3e groupe d'aviation de

Bordeaux a battu le 59e d'infanterie de Foix
par 2 buts à un.

BOXE
la revanche lurie-h vms

Dimanche, à 14 h. 30, à la salle Franklin,
gala de boxe organisé par le Cercle A. B. Au
programme : Boret contre Routis, Ponticli
contre Lapierre, Steichen contre OJivar, etc
Et te «clou» constitué par la revanche Lurie-
Hams, en 20 rounds.
Lire détails dans « Sports ».
BlUets à l'avance, 73, rue Porte-Dijeaux.

un match closkey-marthuin
.• o,î v.Pl»?llistiî?il,e» c- B- organise, lundi soir,a, 20 n. 30, au théâtre des Bouffes, une réunionde §-ala qui comprend des combats entre :
Lapierre et Zid-Kell, Marty et Broun, la fa¬meuse revanche Lajus contre Castaing, et, en,•Ja /entrée de l'ancien champion de Fran-ce Marthuin en face du formidable Américain
Mac Cfoskey, vainqueur de Lurie.
Lçcation au Théâtre-Français
Lire détails dans « Sports ».

UNE VICTOIRE DE PAPIN
Le champion d-e France des poids légersGeorges Papin, a disputé jeudi son deuxièmematch depuis la guerre. Il a remporté unenette victoire aux points sur Verne, dominantsurtout pendant ia seconde moitié de la ren¬

contre.
Avant le grand match, Armanet et Géo Le-

fôvre firent match nul, et Lespinasse, le cham¬
pion au Sud-Est, remporta une victoire méri¬
tée aux points sur Pontiche.

ATHLÉTISME
les championnats de france

La commission oentraie do l'Union a fixé au
29 juin la finale des championnats de France
d'athlétisme.

Laurence Musset, Roila, A. Martin, Dalbray, etc.
Au 2o acte, grand intermède avec le baryton
Talvey et l'excellent ténor Brouillet. Deux dé¬
cors neufs. — A l'étude: «le je ne sais
quoi », « MAMAN cqlibri », « papa », « la
Belle AVENTURE ». et la revue annuelle,
« ÇA Y EST t... »

Scala-ïîié&tre
« the cresus girl » (« les nouveaux

riches de bordeaux »). — Jusqu'à mardi
soir, avec matinée dimanche.
la revue de la scala comportera une

mise en scène grandiose, avec trois spleniiides
finales: les Rendez-Vous de l'Histoire, Rome
aux temps des Césars et S. M. Carnaval» Loca¬
tion sans frais. On demande des figurantes de
bonne taille, et de bons clairons. Se présenter
à la Scala.

iLlca'zar-^héÂtre
Samedi et dimanche, trois galas : « le petit

JACQUES », le plus beau drame moderne. —

La commère de ia revue «VAS-Y petit!»
sera la belle Nella Cavaliéri, le compère l'élé¬
gant Pauly, et l'exquise fantaisiste Ariette
Tony. La location ouvrira bientôt simultané¬
ment à l'Alçuzar (place du Pont) et au Trianon
(rue Franklin).

Albambra-Théâtre
Sur la scène, « encore une », revue en un

acte, de MM. Carme et Marquet.
Bon Théâtre (salle Franklin)

Dim. 13, à 2 h. 39, «LA PASSION ». Orch. symph.
Grandes orgues, morceaux et chants religieux,
solistes et chœurs. Mme et M. Francis Grangier,
M. Charles Meil'han, M, André Meilhan, M.
Charles Bertbier. Location maison Bermond.

Cwrand concert-sauterie
Samedi soir 5 avril, grand concert-sauterie,

à l'Alhambra-Skating, au profit d'une œu¬
vre de bienfaisance. Au programme, Jean Mars,
A. Tiluze, Andrée Chabry, il. Busquet, II. Dé¬
note, Maxell, Ninon Farnèze. Grande sauterie
avec brillant orchestre. Location ouverte jus¬
qu'à six heures, maison Delmouly.

VENDREDI 4 AVRIL

FRANÇAIS. — s h. 30 i « Carmen ».
APOLLO. — 8 h. 30: «Cartouche».
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-Hall.
TRIANON. — S h. 45 ! « Le Ruisseau ».
SCALA, — 8 h. 30: « The Cresus Girl ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Encore Une ! »

MODERN-ÛINEIiA, place Picard
Programme extraordinaire vendredi, same¬

di, soirées; dimanche, matinée et soirée, « BOU¬
CLETTE », drame 'hors série, d'après «L'ANGE
DE MINUIT », de Marcel L'Herbier, interprété
par Galiy Deslys, Signoret, Harry Pilcer.
La semaine prochaine, «MONTE-CRISTO».

^aîtit-FTc^et-CimiéïJaa
Tous les jours, « SA REVANCHE », avec le

célèbre artiste Fairhanks; tes nouveaux et cu¬
rieux épisodes de « TI1I-M1NH » et de « LA VOIX
SUR LE FIL », etc.
Lundi, « FRIVOLITE », avec les artistes de la

Comédie-Française.
THEATRE GIROSIDiîî, ciieaiifi lis Pessac

Vendredi et samedi, à 8 h. 30, « Gentille In¬
truse », « Voix sur le Fil ». Intermède attraction.

ÂLHÂfvIBPiÂ-ÏHÉATBE.
Tous ics soirs : ENCORE UNE, Teniî en

interprétée pnr nos meilleurs artistes.
A L'ECRAN

Fleur l'anée, comédie dramatique.
|La Voix sur le Fi!, Tih-!Minh, les Actualités]

ttraction.

n l act.a sÉfÉ

: S
aalités^^

COMMUNICATIONS
Ciaeiaîn ûe Esr g'Osléaitg

Service de wagons-lits sur les lignes
de Bordeaux et du Sud-Ouest

A l'occasion des fêtes de Pâques, pendant la
période du samedi 5 au lundi 2s avril inclus,
un service journalier de voitures-lits sera éta¬
bli entre Paris, Bordeaux, Biarritz-ville, Heffl-
daye et Lourdes, et vice-versa, dans les trains
A G et B D (premier départ de Paris le 5, pre¬
mier dlépiart des gares du Midi ot de Bordeaux
le o).
Aller : Départ de Paris-quai d'Orsay, 20 h. 20;

arrivée à Bordeaux, 7 h.; Biarritz-ville, 12 h. 11;
Hendaye, 12 h. "43; Pau, H in, 55; Lourdes,
13 h. 00.
Retour : Départ de Lourdes, 15 h. 49; de Pau

16 h. 56, d'I-Iendaye, 16 h. 46; de Biarritz-ville,
17 h. 18; de Bordeaux, 22 h. 15; arrivée à Pa¬
ris-quai d'Orsay, 8 h. 53.
En outre, et jusqu'à nouvel avis, un sleeping

sera incorporé à partir du 5 avril au départ
de Paris dans le train A F (départ, 19 h. 26) à
destination de Bordeaux-Saint-Jean, avec re¬
tour à partir du 6 avril par train B C (départ
de Bordeaux à 20 h. 20).

CSiçmfms de fer du Mlcli et de l'Etat
([ancien ®uesf)

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vites-
ae) informe les expéditeurs que l'acceptation
des envois de petit détail des marchandises
dénommées à. l'affiche de grande vitesse sera
suspendue pendant les journées des », 6 et 7
avril courant.

COLORAT estcetfessnsatior ieileteinture gui
faïttoutestescouïeursjse vend sts'appliquapar
des spécialistes chez Henry.«6, Chapeau Rouge

CHRONIQUE MARITIME

Nominations
l6n»ri«Ai,r«avr!'- ~ Bénech, capitaine auSellasse et "eutenant de port de? * affecté au service du port de Bor-

r> (aPP?I^^erïieRts de Bassens).
mé mq7tZr»r<H' capiîaJ,ne au cabotage, est nx>m-

apoï ® 4e classe et attaché encette qualité au service du port de Bordeaux(appontements de Bassens) jumeaux
COMPAGNIE

Compagnie Générale Transatlanliqne Te
«Chicago», venant de New-York, est attendudans notre port samedi 5 avril, dans la ma¬
tinée.

- Sont également arrivés à Bordeaux, ]e'

connaître qu il allait mettre fin à ses ionr*.
en se jetant à l'eau. ]0UTS
Des i echerches se poursuivent pour retrou*ver le coupable ou son cadavre. reiroi>f
Pessac-sur-Doraogne

FUTS ENLEVES PAR LA CRUE. _ Six demi,muicls pleins vin rouge, dont trois marqués C,P. et trois marqués V., ont été enlevés sur cuiaï
Pessac-sur-Dordogne.
Les personnes qui les recueilleraient sont

M. Sandaran, batelier à Pessac!
I mnir>û rl r> T i Tir, 1

priées d'aviser x,x. L-uuuuiau, WuTOu<:
ou M. Clerjaud, maire de Libourne
Récompense

HTAT CIVIL 7=r,

DECES du 3 avril
i Marie Rûedy, 20 ans, rue Condillac, 9
Mme Henry, 38 ans. rue Ch.-Marionneau, 4ï.Marguerite Blondeau, 50 ans, r. du Temple,Antoine Maille, 51 ans, passage Birly, 51.
Je ri Gassiot, f>4 ans, rue Veysière, 2fi.
Veuve Barre, 71 ans, cité Catros-Géraud, 17
Georges Martin, 73 ans, rue d'Ornano, 111
Eue Chartier, 74 ans, rue du Ilautolr, 127.Fran(;olô Caubet, 75 ans, rue du Saujon, 52.Veuve Thiéry 76 ans, cours Victor-Hugo, 135.
Veuve Colin, 81 ans, rue du Gd-Maurian, 47Veuve Avon, 88 ans, rue Auguste-Mérillon, 33L

Teinturerie ROUCHON. _ Tèiéph. is-ia,

C0NV0! FUNÈBRE Mme J- Djstouet
. , ™rB"C sc,n flls, M. et M"»Dastouet et leur fille, M. et Mme Duprat et leur

cîo ®n Alléffret. Sarramagna, Duprat!
ref \m™ân0Ir '' DJ1Prat Saint-Macai.
r Lau?a' Sansonnet, Capdevielle,?"5"' Cahuzae, Prosper et Labarde prianileurs amis et connaissances de leur fairahonneur d assister aux obsèques de

M. Jules DASTOUET
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frèrfeneveu et cousin, décédé le 8 avril dans sa 4o4
frnnl6 suites 4e blessure contractée ai!
Sainte-Vin evlève? 5 couram- en
T?^/é,uniraAla maison mortuaire, 20, ru«Tardieu à neuf heures un quart, d'où le oon«
Ti ™ £re PartlJa. à neuf heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE Les familles Maxcer-
.... - —

rx-V ~,7 " , lin Bordenave vou*-PTient d assister aux obsèques de
M. Maroçlin BORDENAVE,
décédé dans sa 82« année,

,ui auront lieu le samedi 5 avril, en l'églistte Samt-Amand, Caudéran. ^
On se réunira à deux heures et demie, à b*maison mortuaire, rue du Chalet, ÏS, Caudéran?d où le convoi partira à trois heures.

3,

mm FUNÈBRE (de Charieville'/'^it.et Mm. Léon Crochet, M. et mJ lS£ Th eryï»leurs enfants (de CharleviUe), M. et Mm. Ed.mond Thiery et leur fils (de Sedan), M. et MmfMarcel Ferrus et leurs enfants, les famille^Pate et Nicaise (de CharleviUe) ont la douleu'de faire part à leurs amis et connaissance
de ia mort de

Mmo veuve THIERY,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle
sœur, tante et cousine.
On se réunira samedi 5 courant, à neuf heifc

res et demie, à la salle d'attente de Saint-Bri?no. Une messe sera dite.
J-e corps sera déposé au caveau provisoireen attendant son transfert à CharleviUe. ot

auront lieu les obsèques et l'inhumation.
Pompes funèbres générales, /S/, c 'Alsace-Lorraine

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Latappy et
r,». „ rte" . son 111s, les famille!Perroy, Dauris, Latappy, I.abrit. Dubern, Be.zaudun, Foucaud, Deîest, Courrégelongue, Du-
puy, Darroze. Angistrou et Garrigue ont 1#douleur ae faire part à leurs amis et connais¬
sances du décès de

M. Albert LATAPPY,
contrôleur des douanes,

leur ésoux, père, gendre, frère, beau-frère, n»
veu et cousin.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve Julien Wouters, son fils et tout*

la famille remercient toutes les personnes qurleur ont fait l'honneur d'assister aux obsô-
qu«s de

M. Julien WOUTERS,
1er maréchal des logis, secrétaire d'état-major»

décoré de la médaille militaire,
la croix de guerre et la médaille de l'Yser,

et les informent que la messe qui sera dite à
onze heures un quart, le dimanche 6 avril eh
l'église Saint-Martial, sera ~ '
de son âme.

, sera offerts pour le répos *

REMERCIEMENTSM. Maurice Gaden,^§J
et Mme j. Le Vavasseur et leurs enfants, Mi»
Gaden., M. et Mmo Wlnter et leurs enfants, M.
et Mmo Meaudre de Lapouyade et leurs enfants,
les familles Henri Gaden, Hermann, Gaden,
Jacques Bégoneu, Klipsch, Reyher, Carlsberg.
Rousse, Thomas remercient bien sincèrement!
toutes les personnes qui leur ont fait Thon-
neur d'assister aux obsèques de

M. Charles GADEN,
hinsi que celles qui leur ont fait parvenir
Marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

REMERCIEMENTS

Porcs. — Amenés et vendus, 1,222. Ire qua¬
lité, 8 fr. 56; 2e qualité. S fr. 42; 3e quatit"
S fr. 28. Prix extrêmes : de 8 fr. à 8 fr. 56.

Chronipe da Département
Blaye

Femme étranglée par son mari
SUICIDE DU MEURTRIER

Le 2 avril, le parquet de Blaye s'est trans¬
porté dans la commune de Lafosse pour y
instruire une dramatique affaire d'assassi¬
nat. Le nommé Dupont, démobilisé depuis
peu, a étranglé sa femme et s'est suicide en¬
suite. On ignore les motifs de ce drame.
Dupont avait passé une partie tde la soirée

du 31 avec sa femme dans la famille de cette
dernière, à Gauriac, ,.et rien dans son atti¬
tude ne faisa.it prévoir le crime dont, quel¬
ques heures' plus tard, il allait se rendre
coupable.
Le 1er avril, la belle-mère de Dupont ne

voyant pas sa fille, pénétra chez elle et trou¬
va' la malheureuse étendue sur son lit, la
bouche bâillonnée et portant des égratignu-
res à la figure. Quant à Dupont, il avait pris
la fuite, laissant toutefois une note faisant

Le nombre d'animaux amenés sur le mar<
ohé est de plus on plus restreint. La vente a
été généralement ferme sur toutes les catégo¬
ries de viandes. Toutefois, la demande s'est
ralentie sur les veaux, qui ont diminué de
1 franc en clôture; les moutons ont fléchi d»
30 centimes à 1 franc, tandis que les qualités
secondaires du gros jbétail ont avancé de
10 à 20 centimes au kilo do viande nette

SIARCHï GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
y . du 3 avril
Bœufs. — Amenés, 47; vendus, 28; invendus»

19, de 180 à 215 fr. les 50 kilos, poids vif.
Vaches. — Amenées et vendues, 3, à 180 fr. les

50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés et vendus 2, à 523 et 450 fr.

pièce.
Moutons. — Amenés et vendus, 160, 'de 300 à

475 fr. les 50 kilos, poids mort.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 3 avril 1919.

Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — ComDtant, 80 liv. 5 sh. ; à trois mois,

79 liv. 10 sh.
Etain. — Comptant, 223 livres; à trois mois,

221 livres.
Plomb. — Comptant, 26 livres; livraison éloi¬

gnée, 24 livres.
Zinc. — Comptant, 37 livres; livraison éloi¬

gnée, 36 livres,
PRODUITS RESINEUX

Londres, 8 avril 1919.
Essence de térébenthine. — Ferme, in&cfcive,

Disponible, 95 liv.: mai, 87 liv. m mal-juin, 81
livres; mai-aoùt, 78 liv. a; juillet-décembre, 6ï
livres; septembre-décembre, 68 livres.
Résine. — Calme, inchangée.

BOURSES ÉTRANGÈRES
Change Madrid, 82 50; Barcelone, 82 30: Lis¬

bonne, 777; Buenos-Ayres (or), 51 1/4; Rio-de-
Janeiro. 13 3/8; Valparaiso, 10 1/32.

Pour teucher l'Indemnité de Démobilisation
Renseignements précis, d'après les loi et décret,

avec feuille de déclaration â remplir (modèle officiel),
eemtîmes chez: le» 3ïareî»an<Is â© «Fouraaviaf

Vente en gros ; Messag*08 HACHETTE â c», 47, r. duCancera, B*

(MAsthmezîech- ofpmssîons
•\jatsr 53 Bont, gt,jBartin. Paris. OCTlItlF

E^'gSisse Pectorale LB»
'

au @SUM0'
I

:
Essayer ces petites Pastilles | la boite

C'est les adopter. \ 90 centimes I
Exiger sur la bande de la Boîte la |

Signature L» 83. en vert.
DANS LES PHARMACIESI

iM Directeur* { §i. GOUNolilLHOU
t.* Gérant, G. BomiHOrt, — Imprimerie spécial*

IHE'Sfl 3- fll)e 14 à 17 ans, cou-
lUfctHlsture, bien payée. — DEM.
à louer garage petite auto,quart,
yt- Paul, St-Pierre, St-André, 8,
yl. Vieux-Marché, Skayansky.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
iVictor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organés çénito-urinaires.

lu A nnuo plates - formesTîïflUSjli» à vendre, réelle-
|nent disponibles, construction
Pleuve, immâtr. 10 t., tous ré¬
seaux sans restriction durée, di¬
mensions 6,70x2,85x0,15. Xavier,
ponstr. chalet du Mail, Rochelle.
R0U6E VIN EXTRA BLANC
|35( VINICOLE NOUVELLE I60«
in» on 11, rue Peyroimel LVdo

frlUAfcl blanc non silicaté, pos'-AB9 S| tal 10 k. 24'; 3 postaux68' et 5 post. 1101 franco
pont, remboursem. huile d'oli¬
ve douce post. 10 lit. 43 fr. fran¬
co mandat d'avance. Savonnerie
ide rio - tinto, à marseille.

MACHINES Â ÉCRIRE
undervvod, remington, etc.
Importation directe d'Amérique
Disponibles immédiatement.
IA inter office en
QZ ail. de 'Xourny, 1er ét, QZ

30 % d'économie.

MFm pour LE HAVRE
. SU* «TOliE», vers le i!) avril
S'adresser Cli. VARON et Ci®,

8), qjal des Chartrons

FILS DE FER
recuits, 7, 9. 11

Galvanisés, 13, 14, 15, 18
Disponible à Bordeaux
Prix et conditions
unie SUD-AMERIQUE
LA ROCHELLE

ri u

Compaqr
SYpHSLîS
(Guérlson contrôlée),

Clinique WASSBRMASN
rus Vital-Corles. Bx

ÉCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traiteumt «njtoc»
SIS)

tournes glucose
Cristal 43° Beauiné

arrivées par a Niagara b

DISPONIBLES BORDEAUX
EDMOND CONTRE & Ci», 22. cours
du Chapeau-Rouqe. HORDE AUX.
FIjtTbT t e© TOUS GENRESrUirUELLCd suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

SOUDEURS autogènes- et bonsoutilleurs demandés. S'adres¬
ser Maison DF.SSE, 59, quai Des-
cliamps, de 11 heures à midi.

propr. à vendre et 20 à
îlfwU louer. Liste env. f<» Bois-

selot, 56, rue du Rocher, PARIS.

;ILS II E FEU galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.

Carbure de Calcium
F.xpédition de l'usine assurée
par wagons particuliers. Impor¬
tant stock disponible Bordeaux.
Prix défiant toute concurrence.
« COMPTOIR D'IMPORTATION >.

18, allées de Tourny, Bordeaux

BAISSE DE PRIX
BLANC de ménage garanti.

10 postal de 10 k. 25 fr.
WriirwH 3 post. 72 fr.; 5 post.
115' gare cont. remb'. Ecrire
H. Olivier, Capucines, Marseille.

fifilîâT vestiaires,enaussures,rveJïùri! meubles, débarras, eto,
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.
J'ACHETE TOUT : bijoux, me¬
ntaux. meubles, antiquités etc.
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx.

REPRÉSENTANTS
demandés par importa maison
d'huiles et savons. Commissions
tr avantageuses. Ec. Louis HEK-
AIITE et O, a Salon-en-Provence.

d'ameublement à
. a à Biarritz. Bonne

affaire à traiter de suite. Pour
tous renseignements s'adresser
Agence BËNQUET, Biarritz.

Maisonvendre à

GN
D

Dd« repousseurs. S'er Etabl
Carnaud, 25, bd George-V, B».

CMANDE ouvriers charrons.
Leymarie, 17, r. la Pépinière.

017 BLANC en cours débarque-
Rlfc ment à Bordx. L. AUGUS-
TIN, i'O, rue Saint-François, Bx.
A VENDRE belle vache prête a
K faire veau, château Ceunon,
Pont- de - la - Maye (Gironde).

FERS CARRES de 50 à 55™j" de¬
mandés, 7,. r. Eug.-Deiaoroix.

FleorsilaP-jréaîrs

jUtlÀAGNAÇL

Et J. GRÂTTAU, Bayonne

BOUCHERIE à vendre. S'ad. ch.M. Laborde, 12, r. Krémer, Bx

Pressé. On dern. fem. serv. v«>guerre ou autre bon. ménagè¬
re. :Sér. réf. Lafontaine, ch011 Mes-
poulet, St-Pomj?ont (Dordogne).

WAGONS PLATES-FORMES
20 tonnes, réservoirs et citernes,
à louer ou à v. neufs. Ecrire
CART, 11, rue Michel, 11, Bdx.

AV. liois secs : madriers, bas-tins, planches, planchettes et
parquets bois du Nord, pitch¬
pin, pin. S'adr. DOT, représen¬
tant, 143, rue Malbec, 145, Bdx.

AV. Bébé Peugeot presq. neuveet voit. 4 pl., 4 oyl.. 10 HP, b.
état; 31, r. Tttéodore-Ducos, Bx.

ses
'NSTITUT SEROTHERAPIOUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
à 30,ï8' 1us<n* à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedioroonppgs et ransoignomonis suc d&snssmtâo

DEP0T iE£lTÎ DE L'ARMÉE AMÉRICAINE
LUNDI 7 AVRIL' eT^UDI™ AVRIL 1919
a neuf heures du matin et à une heure de l'après-midi,

"V3E5M"TEi TFrsff»

Beaux CHEVAUX et MULETS
j«JL ITê S 1 Zk îï Commissaire-Prisenr* * à Bordeaux

AU COMPTANT
Pas de restrictions de vente. Les animaux seront vendus munis

de i1.001 et visibles avant la venteChaque vacation comprendra 50 animaux environ

•forâVS^ Mm° VTC Faux a vendu3 nBSO s. comest., 5, r. des
Boucheries. Opp. sur. reç. bur. de
M. Lalanne, 169, r. Ste-Catherine

2AVIS Faure a vendu s.épic.-comest., 87, r. du
pp. - '

M. Lalanne,
Patay. Opp. ser. reç. au bur. de

r. Ste-Catherine
IJ6RlISC M. Lacorre a vendu s.
Z rtïlu épie., r. des Fr.-Bonie,
n« 9. Oppos. ser. reç. au bur. de
M. Lalanne, 169, r. Ste-Catherine

CIRE D'ABEILLES
disponible. Louis AUGUSTIN,
30, rue Saint - François, Bordx.

Sténo-dactylo au courant toustravaux bureau demande em¬
ploi. Germaine, 30, r. Brémontier

«iiommes et...pantins», jour-
n liai satyrique de défense éco¬
nomique et de lutte contre ies
abus, paraîtra le 6 avril...Ne l'ou¬
bliez pas! Directe 31, r. St-Louis,
Montauban. On rira 5 minutes.

MAGASIN ment à louer sur

grand cours. S'adr. 75, rue Ju¬
daïque,_75i_à_la_teinturerie.
ON DEM. un laveur 3e voitu¬

res, 22, quai de Paludate.

CORNED-BEEF EXETER
livrable de suite. Louis AUGUS¬
TIN, 20, rue Saint-François, Bx.
/fay dem. bonnes appr'êteuses
Mil modistes à l'année. MARI-
nette, 61, c. de l'Intendance.

VENTE JUDICIAIRE
Le dimanche G avril, à 13 heu¬

res 30 du soir, en une maison
sise à Bègles, au coin du chemin
du Grand-Port, chemin Félix-
Faure, il sera yeudu aux enchè¬
res publiques, par le ministère
de M<= PARIS, greffier de la jus¬
tice de paix du ii« canton A
Bordeaux : chambres, linges,
pendules, glaces et différents ob¬
jets mobiliers, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

M» DESPUJOLS, notaire,
7, place Tourny, 7.

ADIim Chambre notaires,
nUUUU» B*, mercredi 7 mai
1919, à 14 h., de : lot, maison,
rue Fondaudège, 47, dont l<>r éta¬
ge, libre actuell., éclairé gratuit,
à l'électricité, réparation gra¬
tuite de la toiture, suscept. re¬
venu 4,200; mise à prix 50,000 fr.
"a lot, maison rue des Tanne¬
ries, g, suscept. revenu 1,320 fr.
Mise à prix 15,000 fr. On traitera
de gré à gré jusqu'au jour de
1 adjudication. Pour tous rensei¬
gnements, s'adr. M« Despujols.

JE NE FUME QUE LE NIL

|Jlle 35 a., dot et esp., dés. niar,u avec M. cath., veuf ou célib.,
40 à 50 ans, a y. sit. sér. Ec. Loris,
Ag. Havas. Bordx. Ne rép. qu'à
lettre signée. Rien des Agences.
|i|| DEMANDE femme de ser-
»•» vice. Bonnes références. —

TUNMER, 96, rue Ste-Catherine.

VENTE AUX ENCHÈRES
d'rni Bon Mobilier

par le ministère de

W A
à Bordeaux.

BARINGOU priseur,

Le samedi 5 avril 1919, à une
heure, hôtel des ventes, 7, rue
Voltaire, salle du lEr étage, il
sera vendu :
Meubles de salon, chambre à

coucher style Louis XVI, bois
de noyer: chambre pitchpin,
salle à manger chône style bre¬
ton, pianola de Snalcolm en
parfait état, glaces, tableaux,
tapis, g'arnitures de cheminée
et de foyer, meubles fantaisie,
machine à écrire Remington,
meubles anciens, tableaux, fi¬
nancière, livres.
Une bicyclette « Elvish », cour¬

roies de transmission, vaisselle,
verroterie, ustensiles de mé¬
nage, etc.
Deux très belles bagues ornées

de brillants, argenterie, pla¬
quée,. etc.

TOURNEURSdeiuandé*.325.avenue l'hiers

A VENDRE ou à louer meublél'hôtel des Ambassadeurs, à
Mont-de-Marsan. S'adresser à
M® Henri SOURDOIS, notaire.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

IW J.DUGUIT
Commissaire-Priseur.

rue de la Devise, 11, à Bordeaux.
Dimanche 6 avril 1919, à une

heure de l'après-midi, chemin de
Suzon, n» 273, à TALENC.E (près
du cours de Toulouse), il sera
vendu :

2Siveï's meubles
et objets mobiliers

ANCIENS ET MODERNES
Lits et couches, armoires, gar¬

de-robe, tables, sièges, glaces,
vaisselle, verrerie, bibelots et
quantité d'objets divers.
Au comptant et 10 %.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

HT J.DUGUIT
Commissaire-Priseur à Bdx,

Lundi 7 avril 1919, à 10 heure
du matin, ECURIES AYNIE, r
Eugène-Delacroix, 8 et 19, il se
vendu:

A

RAPHIA
disponible Bordeaux, livraison
immédiate. - Louis AUGUS¬
TIN, 20, rue Saint-François, Bx.

V..2 bicvcl. dame tr. bon état,
220 fr. l'une; 25, cours Pasteur

JEUNÏteFILLE sérieuse deman-
W de place dans bufteau. ap¬
pointements modestes. Ecrire:
iVpls FOUI., 132, cours Verdun, Bx
~V. canot armé 18 pieds. S'ad.
. à DEYGARD, à LA 'f REGNE.

h embauche Saboteurs
traverses sapin. 45 fr. lo cent.
Sted. Enseignai, gare Tarbes.

IIEKDU carier automobile en¬
tre Carbon - Blanc et Bor-

i eaux, journée l«r avril. Aviser
lociété Commerciale. 3, place
tlcheileu, 3, Bdx. Réoompense.

I

L

t

M. et M* J. Jouison,
M. Robert Jouison et

leurs familles remercient bien sïncèremenf
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

IHma veuve J..Emile JOUISON,
ainsi que celles qui leur ont fait (parvenir det
marques de sympathie.
Les messes ont été dites dans là plus stricte

intimité.
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine.

K0ÏÏV1LLES COMMERCIALES /
W1AHCHÉ BE PARIS-LA VILLETTE

Paris - La Villette 3 avril.
Bœufs. — Amenés et vendus, 487. ire qua<

llté, 7 fr.; 2o qualité, 6 fr. 70; 3e qualité, 6 fr.
Prix extrêmes : de 4 tr. 20 à 7 fr. 30.
Vaches. ~ Amenées et vendues, 347. ire qu-ac

Jité, 7 fr.; 2e qualité, 6' fr. 70: 3e qualité 5 fr. 80..
Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 30.
Taureaux. — Amenés et vendus, 5(6. ir»

Qualité, 6 fr. 40; 2e qualité, 6 fr.; ïe qualité,
a fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, 939. ire qus*

lité, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr.: 3e qualité, 7 fr.
Prix extrêmes : de 5 fr. à 9 fr. 60.
Moutons. — Amenés et vendus, 3,748. lr«

qualité. 12 fr.; 2e qualité, 10 fr.; 3e qualité,
9 fr. 50. Prix extrêmes : de 7 fr. 50 à 12 fr 50.

3
8 superbes chevaux
PROVENANT DU CORPS

FORESTIER CANADIEN
Les chevaux seront visibles diî

manche.

BUREAU des DOMAINEë
1)E VILLANDRAUT

Sous-Secrétariat aux Finance*

LIQUIDATION"DES STOCKS

Vente de mulets disponibles
Le lundi 7 avril 1919, à 13 h,

il sera procédé par le Receveùi
des Domaines, sur la place de là
Mairie de Saint-Symphorien,. à
la vente aux enchères publique*
de 25 mulets provenant de l'ai»
niée américaine. Vente libre.
Paiement au comptant, D % ei*

sus. '

Êisou montre or agrafe perte,
flne, place Pey-Berland, cours

Tourny, Rapporter 16, cours
Tourny, magasin. Récompense»;

»

r


